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R A P P 0 R T D' ACT 1 VIT E

L E A 0 (N 0 UME A )

1989
p~ésenté

pa~

Daniel F~imigacci

Nous sommes en ma~s 1990 et j'ai le p~ivilège de p~ésente~

ce qui ~isque d'êt~e le de~nie~ ~appo~t d'activité du LEAO du
Cent~e ORSTOM de Nouméa.

Depuis 1988, l'équipe du LEAO de Nouméa constituée de Ch.
Sand (VAT à l'ORSTOM, puis allocataire de reche~che), de A. Di
Piazza (allocatai~e de ~eche~che, ORSTO~I) et de moi-même, a mené
à bien un certain nombre d'opérations de ~echerche su~

l'ethnoarchéologie et l'ethnobotanique des îles Wallis et ~utuna.

dans le cadre plus la~ge du programme sur l'ethnohistoi~e ·et
l'a~chéologie du Pacifique sud-occidental. Sous ma direction. Ch.
Sand a étudié les échantillons cé~amiques mis au jour au cours
des fouilles précédentes (mission CNRS-ORSTOM de 1984 à 1987
dirigée par B. Vienne et moi même), tandis que A. Di Piazza a
jeté les bases d'une palynothèque pour le Centre de Nouméa. En
outre, Ch. Sand a pu expérimenter une méthode de prospection
géophysique appliquée à la reconnaissance archéologique sur les
sépultures de Wallis, tandis que A. Di Piazza, dans le cadre
d'une thèse de docto~at, s'est attachée à étudie~ les systèmes
horticoles anciens et actuels des îles Wallis et Futuna.

Les ~ésultats concrets de ces activités de ~echerche se sont
traduits par de nombreux articles scientifiques, des ouv~ages et
la participation à un congrès inte~national.

Au cou~s d'un colloque tenu à Canbe~~a en décemb~e 1988,
j'ai jeté les bases d'un programme de reche~che f~anco-australien

en Nouvelle-Calédonie et proposé la tenue d'un colloque à Nouméa
en fin 1990.

Pou~ les années à veni~, les pe~spectives de ~eche~che du
LEAD du Cent~e ORSTON étaient o~ientées pa~ un p~og~amme su~ les
modifications du milieu insulaire pa~ les p~emie~s océaniens. En
Nouvelle-Calédonie, l'étude de la vallée de la Koumac était
p~og~ammée en p~io~ité.
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En ce qui concerne les activités du LEAO de Nouméa en 1989,
les travaux de terrain necessa~res à la bonne réalisation du
programme de recherche sur l'ethnoh~stoire et l'ethnoarchéologie
de Futuna sont terminées. Je présente dans ce rapport un résumé
de l'ouvrage que j'ai écrit sur l'ethnoarchéologie des îles
Futuna et Alofi. Deux autres ouvrages sur Futunq seront également
prèts à être remis à l'éditeur en 1990, il s'agit du corpus de
traditions orales relevé à Alo et à Sigave par 8. Vienne. J.P.
Siorat et moi-même. Enfin, d'autres ouvrages sont encore en cours
de rédaction; il s'agit, notamment, de l'archéologie des îles
Futuna et Alofi. Ce livre sera signé par A. Di Piazza. D.
Frimigacci, Ch. Sand, J. P. Siorat et 8. Vienne.

Dans le cadre de son programme sur l'ethnobotanique, A. Di
Piazza a cependant effectué' une mission à Futuna, mais
l'essentiel des activités du LEAO s'est déroulé à Wallis.

En effet, il fallait tester la méthode de prospection
électrique mise au point par Ch. Sand et réaliser une fouille sur
le site Lapita d'Utuleve pour tenter de résoudre un difficile
problème de datations. Enfin, après avoir pris contact avec les
autorités coutumières, j'ai obtenu l'autorisation de fouiller une
sépulture collective à Hihifo. dans le Nord de Wallis. Je me suis
rendu à Paris pour négocier la venue d'un anthropoloque physique,
indispensable à un projet de fouille d'une structure funéraire de
cette importance. Grâce au Pro De Lumley, j'ai obtenu la
participation de Madame Frédérique Valentin, anthropologue de
l'Institut de Paléontologie Humaine de Paris. J'ai ~éalisé cette
importante fouille avec Ch. Sand et F. Valentin mais pour des
raisons de formation, j'ai donné à Ch. Sand la responsabilité du
chantier.

A. Di Piazza, enfin, a continué sur l'île de Wallis, son
programme d'ethnobotanique (relevé des pollens. des structures
horticoles etc ... ).

Fréderic Angleviel. auteur d'une thèse sur l'Histoire de
Wallis et Futuna, a demandé à se joindre à l'équipe du LEAO. Il
nous propose ici une bibliographie de Wallis et Futuna de 1975 à
1989.

Enfin, je souhaite longue vie à la nouvelle structure
d'Archéologie du Centre Orstom de Nouméa et bonne chance à mon
collègue Ch. Galipaud. Puisse-t-il regrouper de nombreux
chercheurs autour de lui. En Océanie, la recherche
ethnoarchéologique ne peut se faire que dans le cadre d'une
équipe.
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par Christophe SAND

(A) PRESENTATION

l In.t r od u c:ti!lD_

Des recherches préhistoriqlJes et ethna-archéologiques sont
menées depuis 1982 par une équipë française de l'ORSTOM et du
CNRS sur l'ile de Wallis en Polynésie occidentale. Cette île.
territoire français d'outre-mer. se trouve à l'ouest des îles
Samoa, au nord de l'archipel des Tonga et à l'est de Fidji.

L'île de Wallis a été peuplée il y a environ 3000 ans par des
populations fabriquant de la poterie Lapita (Frimigacci et al.
1984). L'histoire de cette île a été marquée par une invasion
tongienne au cours du XVe siècle, Les tongiens imposèrent un
nouveau système socio-politique et transformèrent profondément la
culture de Wallis (Sand et al. 1989).

Entre autres coutumes. ils introduisirent la tradition de
construire des tertres comme sépultures pour les rois et les
grands notables (Hc Kern 1929). A l"intérieur de ces tertres
était aménagé un caveau funéraire de forme rectangulaire réalisé
à l"aide de dalles de corail ou de basalte, Lors de l'inhumation
du personnage de marque, plusieurs serviteurs étaient enterrés
vivants, assis jambes tendues, le dos adossé aux murs dans la
chambre. Le mort était allongé sur les jambes des serviteurs. Le
caveau était ensuite fermé par une dalle de couverture et
recouvert par du sable dans lequel pouvaient être enterrés
d"autres serviteurs. La surface du sol était aménagée avec un
tapis de petits galets (Sand 1986).

Au cours des prospections de terrain réalisées à Wallis,
certain nombre 'de tertres funéraires ont été relevés.
typologie de ces monuments a été réalisée. (Frimigacci et
1984), divisée en six types et trois sous-types.

Les grands tertres funéraires sont caractéristiques de la
période tongienne. Ils peuvent mesurer entre 10 et plus de 30
mètres de long. Ils son t de forme ronde, ovale ou . rectangulai re
et comportent parfois un entourage de dalles de corail fichées de
champ dans le sol (Sand 1986). .

Certains de ces tertres ont été ouverts et démantibulés a. Il
siècle dernier afin de récupérer des dalles pour la construction
des églises, Les descripions faites à cette époque par les pères
missionnaires confirment les traditions orales sur la présence de
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caveaux funéraires.

Jusqu'à ce jour. aucune de ces sépultures â caveau n"avait été
fouillée par des archéologues. La fouille réalisée en 1983 ~ar

l'équipe ORSTOM-CNRS sur un grand tertre funéraire du sud de
l"île avait en effet mis au jour une tombe sans caveau avec deux
squelettes enterrés en position'alongée sur un lit de c~illoutis

et de sable ~rês de la surface du sol (Frimigacci et al. 1984).

Afin de. ~ouvoir nous assurer de la présence de caveaux
funéraires dans les tertres non ouverts, et afin de preClser
l'emplacement de ces caveaux en vue de futures campagnes de
fouilles, je souhaitais utiliser des techniques de ~rospection

non destructives et ne nécessitant pas le recours à des fouilles
archéologiques.

L"expériment~tion d"une tp.chnique de repérage employée en
géophysique pouvait s"avérer d'un grand intérêt. Sur les conseils
du laboratoire de géophysique du CNRS à Garchy, et tout
particulièrement de Mr Albert Hesse, j'ai choisi de réaliser une
campagne de prospection électrique sur les grands tertres
funéraires de Wallis. Cette recherche a été rendue possible grâce
au prêt d"un résistivimètre Gossen (GEOHM 2) par le laboratoire
de Garchy. L"aide et les conseils précieux de Mrs M. Lardy et M.
Larue du département de géohpysique du Centre ORSTOM de Nouméa
m'ont permis de me mettre en contact avec Mr Hesse et de me
familiariser avec la technique.

II ~ bases théoriques

Les données techniques ont été présentées en détail par A.
Hesse (Hesse 1978). Cet ouvrage a servi de guide lors de mon
travail. Les principes présentés ici y ont été puisés. La base de
cette technique est l"étude de la résistivité du sous-sol.

"La théorie physique montre que quatre électrodes placées de
manière quelconque à la surface d"un sol homogène, permettent de
mesurer sa résistivité. Celle-ci s'exprime par la formule:

= 21T a 6.v
l

où l est l'intensité passant entre les électrodes A et B, v la
différence de potentiel entre M et N. Cette formule, établie à
partir de l"expression du potentiel élec~rique autour d"une
électrode n"est valable que pour autant que les électrodes
restent petites vis à vis de leurs distances mutuelles (Hesse
1978. p.lO-11)".

La mesure de la résitivité est ré~lisée grâce â un

".
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résistivimètre. A Wallis, j'ai utilisé le résistivimètre compact
Gossen (Geohm II). Les mesures ont été réalisées avec des
électrodes placées en ligne à equidistance l'une de l'autre.

"Dans un sol homogène, le courant, issu de deux électrodes A
et B se distribue en lignes de courant telles qu'on peut définir
en chaque point un densité de courant plus ou moins grande. Cette
densité est naturellement plus forte au voisinage de la surface
qui correspond au chemin le plus court que peut prendre le
courant éléctrique.Il est généralement admis que la plus grande
partie du courant passe entre le sol et une profondeur inférieure
à h=AB/4. On caractérise ainsi une profondeur maximale
d'investigation pour la longueur du dispositif d'électrides
utilisé •

Si l'on considère maintenant la présence d'un mur de pierres
fortement résistant, celui-ci va s'opposer au passage du courant
qui devra trouver son chemin en partie sous le mur, mais surtout
par le plus court chemin entre le sommet du mur et la surface. Le
resserrement des lignes de courant, pour une même intensité 1
émise va augmenter la densité de courant et accroître v sur les
électrodes M et N de sorte que viI sera plus élevé au dessus du
mur que sur l'espace environnant, d'où l'apparition d'un maximum
de résistivité. On voit déjà ainsi que la profondeur du sommet du
mur et son volume jouent un rOle primodial dans sa détection.

A

résistivité
apparente

Dans
inverse:

distance

le cas d'un fossé on assiste à un phénomène strictement
le fossé comblé d'argile retient l'humidité; plus
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conducteur que le milieu environnant si celui-ci est constitué de
sable, de graviers ou d'une roche compacte quelconque (calcaire,
grès) il concentre les lignes de courant de sorte que celles-ci
s'écartent en surface; la densité de courant est alors plus
faible et v diminue au dessus du fossé; on observe un minimum de
viI donc de la résistivité (Hesse 1978, p.13-14)".l ~.,.

• 1"> .,.Ill"" ,v

Prospection électrique sur un site de Wallis (Photo Frimigacci)
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B LES SITES PROSPECTES

l Le tertre funéraire de Petania

Le tertre funéraire
résidentiel TUAKI PO
s'agirait, d'après la
Makakele, enterrée avec
al. 1982).

de Petania (HI-005) est situé sur le
MEE dans le village de Vailala.
tradition, de la tombe de la fille

un Aliki originaire de Mua (Frimigacci

Api
Il
de
et

Le tertre mesure 18,5 m sur 16 m et 105 cm dans sa plus grande
hauteur. La plate-forme funéraire centrale'est de forme allongée
avec des extrémités arrondies: elle mesure 9 m sur 6,5 m. Sa
surface est composée de sable grossier mélangé à de la terre
argileuse. On y ramasse un nombre important d'ossements humains.
Cette surface est horizontale, avec une légère dépression de 6 cm
de profondeur dans la par,tie centrale.

Cette sépulture a été ouverte vers 1960. A cette occasion les
habitants ont mis au jour un caveau funéraire recouvert d'une
dalle. Un fragment de cette dalle, ainsi qu'une dalle latérale,
ont été enlevés. L'une a servi à la réalisation de la croix de la
chapelle de Vailala, l'autre a été emmenée à Vaitupu. Une
descrition du caveau a été publiée en 1963 (Villaret 1963,
p.206). Nous savons que ce caveau a été refermé peu après son
ouverture.

Cette sépulture a été étudiée en 1989 en utilisant une
technique de détection des caveaux par résistivité (Hesse 1978).
Après avoir nettoyé la plate-forme supérieure du tertre et avoir
implanté mon carroyage (9m sur 5 m), j'ai réalisé les mesures
avec un espacement des électrodes de 1 m puis de 1,5m dans l'axe
perpendiculaire. Les mesures ont été réalisées par temps sec.

La mise en graphique puis en plan des mesures permet de
vis~aliser un espace central divisé en deux parties. Le plan de
mesure avec une maille de 1,5 m (profondeur d'étude limitée
environs aux 110 cm supérieurs) fait appara~tre dans le centre de
la sépulture un maximum de résistivité dans un espace de 4,5 m
sur 4 m. Ce maximum est divisé en deux pOles et présente une
répartition en forme de huit.

Le plan de mesure avec une maille de 1 m (profondeur d'étude
limitée environ aux 75 cm supérieurs) présente les mêmes
caractéristiques, mais accentue l'image de deux pOles. Il fait
appara~tre un maximum de résistivité formé à l'est par un espace
d'environ 3 m sur 1,5 m et à l'ouest par un espace sensiblement
de la même taille, mais dans une orientation légèrement
différente. La résistivité augmente de façon importante et assez
brutale dans les parties est et ouest de la plateforme.
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Interprétation

Le caveau, haut d'une soixantaine de centimètres, est fermé
par une grande dalle de 240 cm sur 170cm (Sand 1989). La mise en
plan des relevés électriques jusqu'a une profondeur de 1,20 m
individualise cet espace central. La présence du caveau provoque
une augmentation de la résistivité.

La fouille ultérieure de ce tertre a permis de préciser que
les limites données par le relevé à 60 cm correspondaient à un
changement de nature du sol: la plus faible résistivité
caractérise un espace de terre et la plus forte résistivité un
espace de sable. L'augmentation brutale de la résistivité est due
à la stratigraphie du site, le sable remplissant des fosses en
terre aux parois verticales.

Il est probable que les deux maximum est et ouest de l'espace
central soient dus au rebouchage de la sépulture, entrainant une
résistivité légèrement plus importante.
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L'ensemble funéraire d'Atuvalu est situé au sommet d'une
éminence à la po~nte de Lausicula. Il se compose de huit tertres
al~gnés le long de la crète en surplomb de la mer. L'ensemble de
la pointe est ceinturé par un fossé (Frimigacci et al. 1984).
Plusieurs de ces tertres ont été étudiés en prospection
électrique lors de la miss~on de 1989.
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(d) ?rcspection électr1que du tertre MU 20A o"Atuvalu

Le grand tertre MU 20A a été en~1erement débroussaillé af1n de
pouvoir etre prospecté. Ce tertre mesure enV1ron soixante mètres
de long~ vingt metres de large et C1nq mètres dans sa plus grande
nauteur. La plate-torme supér1eure est composée de plusieurs
ensemoles funéraires oelim1tés par des dalles placées de cnamp
dans le sol et individualisés par du sable de bord de mer ou un
~apis de gale~s provenant des îlots. Deux cavités ont é~é notées
à i"extremlté sua-est du tertre.

SITE WF U MU 020A ~~~~0
~O ~ ~

+ + + + + + + +

Q
8 &\}~

+ ® +~

&
7

+ +
Q

@
+ ... ... + +

6
+ + +

.. + ~ + +
+ + 5

+

+ +
~ ..

+

~-COUPE+
+

3
+

+ +
2

+
~

+

e>:::::;:,~ c:::::::;~ tC:::!;Jcs:$? ~

+ + + + + + + +
A B C 0 E F G

Plan de la sépulture fouillée en 1983 (Frimigacci et al. 1984)
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'jll ce ces ensemoles funéra~res a é1:è fOLl~llé en 1:';8~.

(i-"r.l.m~qacc~ et al. ,1984). L'espace tunéra~re, ce' forme
rectangula~re de am sur 7m, es1: delim~té par des p~erres placées
oe champ oan= le soi. L'~ntér~eur oe ce~ espace e~ai1: couvert de
galets. Nous avons mis au jour deux incividus enterrés a 25 cm de
la suface e~ recouverts avec du sable gro=sier et des galets. La
tou~lle a perm~s de montrer que le tertre avait été constru~t sur
une bu~~e naturelle: aTln d'elargir la plate-forme, les
constructeurs ava~ent extrait de la terre de la base de la bUL1:e
et l avaient ammoncele~ le long de ia pence or~entale. Les
':;quelectes se crouvent: conc en parti.::? sur la butte en place et en
part~e sur de la terre rapportée.

AT~n oe m a~der à interpréter d'autres mesures
resLst~vlté, j a~ d"aDora réalisé une étude électr~que sur
sepulture, PUlS sur d'autres parties de la plate-Torme. Le
éta~t pluv~eux et le sol humide.
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Les mesures ont été éehelonnées sur lln 8.xe croisant. l'espace
funéraire. avec une maille de lm (Axe 1) puis de 1.5m (Axe 2).
L'étude des ciiagrammes fa.it appara'Ltre I1n maximum cie résistivité
au niveau de l'espace funér8.ire a.ve.) I1ne maille de lm. dl] à la
présence de sable et de galets ainsi qlJe du rembla.is de la
fouille, La maille à 1,5m est moins précise. à cause probablement
de la faible profondeur de la sépulture.

Il esc à noter que les deux mailles font apparaitre
résistivité générale plus importance dans la partie du tertre
la terre a été amenée, Ceci a été également noté sur le tertre
(voir ce tertre),
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Trois autres axes de mesure ont été réalisés sur ce tertre,

Le premier. à maille de lm (Axe 3), a été échelonné à travers
les deux fossés, afin de confirmer qu'ils ne renfermaient pas
d'espaces à force résistivité. Aucune anomalie ne ressort du
diagramme.
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- Le second, à ma~lle de 1,5m (Axe 4), a été échelonné à travers
les deux autres ensembles funéraires du tertre. L'espace de
galets, associé à plusieurs gros arbres, produit un minimum de
résistivité. L'espace de sable est caractérisé par une faible
augmentation de la résistivité. Cet axe a été réalisé une
nouvelle fois par temps plus sec. Le diagramme confirme
l'augmentation de la résistivité dans l'espace de sable dans de
proportions un peu plus importantes.

- Afin de m'assurer qu'aucun caveau n'avait été construit sur le
tertre, j'ai réalisé un troisième axe à maille de 1,5m (Axe 5)
passant par un espace de galets et plusieurs gros arbres. Le
diagramme indique un maximum au niveau des arbres et de l'espace
à forte concentration de galets et est dans l'ensemble semblable
aux autres axes de résistivité.
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Les diagrammes nonçllS ~ partir rl~s mesures de r~sistivité

~éalisées sur le tertre MU-20A semblent indiquer que dans
l"ensemble. la surface où se trouvent les sépultures a une
résistivité assez homogène. Si un caveau funéraire y avait été
construit. il est probabl~ que nous y aurions localisé 11n8
résistivité plus importante"
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(~~ tertre fljn~rairA oV31e est composé d 'une pl;3.t8-forme
sljp~rieure h0rizontalA 8ntourée de pierres placé8s de champ.
elle-même ~jcons~rite par Iln entollr8.ge pla.c8 3. la bAse de la
butte formant le tertre.

La. fl)rme de ce tertr8 el. 13 prés8nce de g'alets de br)rd de mer'
et de sable sur la platA-forme sup~rieure m'ont incité a
effectl.l8r cl,:;:=.:: me~~l.lt·e::; dt=: reS} ~;t.i·,i.I.? sur ~t=: rrwnument. Neuf axe:::
ont été ré31isés.

Vue du tertre 1 d'Atuvalu (Photo Sand)

Le premier axe (Axe 1). orienté parallèlement à la plus grande
longueur de la structure et la coupant en son centre. a. été
réalis~ avec un écartement de lm entre chaque piquet. Il fait
apparaître une augmentation de la résistivité au niveau de
l'espace central de la structure, du â la présence de sable et de
galets.
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Quatre axes espacés de lm ont ensuite été réalisés au niveau
de la plate-forme supérieure avec un espacement de lm entre les
piquets, Le plan rëalisé à partir de ces mesures fait apparaître
un espace central de forte résistivitë qui correspond à l'espace
de galets. Il est ~ noter que cet espace est divisé en deux
pôles,
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Deux autres axes rêalisés en croisant la plate-forme centrale,
avec un espacement de lm entre les piquets, donnent sensiblement
les mêmes résultats.
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Enfin. j'ai réalisé un axe avec un espacp,ment dp, 1.5m entre
les piquets (Axe 2), ce qui permet d'enregistrer la résistivité
jusqu'a environ 1.ZOm de profondeur, Les résultats sont ici
inverses: au niveau de la sépulture, la résistivit~ diminue,

Afin de pouvoir conforter les interprétations de ces
résultats. j'ai réalisé un sonda~e à la limite de la plate-forme
central?'. La stratigraphie de la limite ouest de la séplllture
indique que deux persanes ont été enterrées dans du sable et des
galets de bord de mer, l'une â ZOcm de la surface, l'autre â
55cm, dans des fosses creusées dans la terre rouge avec des
parois en pente. Le sommet de la sépulture a été couvert avec des
galets de bord de plage tassés sur lesquels s'est dé'Jeloppée une
couche humifère.
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Interprétation

Dans le stade actuel de l'étude de cette sépulture et avec le
nombre peu important de mesures réalisées. il est seulement
possible de présenter une interprétation théorique et
hypothétique des résultats. Les mesures â écart de 1 mètre entre
les piquets indiquent la présence rie la sépulture jusqu'à une
profondeur de 55cm. comme l"a montré le sondage. Les mesures â
éüarts cie l,5m avec une résistivit? faible 8.1J n.ivea.11 de la
Sép1llture seraient dues ê l'absence de perturbation sous les 55cm
de sable et de galets. permAttant au courant de passer plus
facilement (Hesse 1978, p.16). A ce stade de l'étude il est donc
possible d'envisager gn'il y a une faible probabilité pOllr que le
tertre l d'Atuvalu renferme un caveau funéraire.

(b) Prospection électrique du tertre H d'Atuvalu

Le tertre H a la même morphologie que le tertre I et est placé
juste après celui-ci dans l'axe sud-nord des sépultures
d'Atuvalu. Il se compose d'une plate-forme centrale horizontale
délimitée par des pierres placées de champ, elle-même entourée
par des pierres placées de champ à la base du tertre, La présence
de nombreuses racines d'arbres a perturbé les mesures de
résistivité.

Deux axes principaux ont été réalisés. en doublant â chaque
fois les mesures grace à un espacement de lm puis de l,5m entre
les piquets. Le premier axe (Axe 1, espacement lm et Axe 2,
espacement 1,5m), implanté dans la plus grande longueur du
tertre. donne pour des mesures jusqu'à une profondeur de 75cm des
résultats très irréguliers. Il en ressort néanmoins une forte
résistivité à la base du tertre, peut-être due à la présence à
faible profondeur du substratum en place, et une lègère
augmentation de la résisitivité sur la plate-forme centrale où se
trouve la sépulture. Entre ces deux pôles les mesures sont en
dent de scie, probablement à cause de la présence de nombreuses
racines d'arbres. Les mesures réalisées avec un espacement de
1,5m indiquent un minimum de résistivité au niveau de la
sépulture.

Les résu l tats du second axe (Axe 3, e'spacement lm et Axe 4,
espacement 1,5m) réalisé en croisant le tertre donnent le même
schéma général, avec en particulier un minimum de résistivité au
niveau de la sépulture avec des mesures jusqu'à 120cm de
profondeur.

Les conclusions présentées sur le tertre l peuvent également
être appliquées ici et permettent de penser qu'il n'y a pas de
sépulture à caveau sur le tertre H d'Atuvalu.
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(c) Prospection électrique du tertre J d"Atuvalu

Afin de ~ester ]8 m~thQde sur une autre 91ate-forme d'Atuvalu.
j "ai réalisé un Rxe de mesure sur le ter~re J. Ce tertre se
compose d'une grande plate-forme sans entourage et sans trace ~es

sable ou rie galet â la surface, Cet axe a été réalisé avec un
espacement de 1.5m entre les piquets dans la plus grande longueur
du monument. La résistivité diminue régulièrement dans un axe
nord-sud sans faire apparaitre de for~es augmentations indiquant
la présence d'une perturbation. Ces résultats permettent de
penser que le tertre J n"est pas un tertre funéraire. La
diminution de la résistivité dans l'axe nord-sud est peut-ètre
due à un aménagemen~ de la plate-forme sur le promontoire
volcanique. Ceci avait déjà été constaté sur la sépulture MU-20A.

15 •

10 • ARBRE

2m

5

ATUVALU-tertre J (WF-U-MU-20)

RESIST GOSSEN (GEOHK 2)

Maille 150cm

AXE N-S
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End ~ r. n i ~ r lie Il. n01] s ~. von s réa lisé J. 8. P. r 0 S P e ~ t i 1) n é 1. Po 1:: r, r i q Il e
de la plate-forme supérieure d'une p.lac~-forte située à Utufua.
dans le district de Hua. La platR-forme se compose d'un espace
central de forme ronde d"un diamètre d'environ 50m, haut de plus
de 4m. avec quatre rampes d"acc~s entourés de fossés de 2m de
profondeur. Cette plate-forme se trouve au bord de la falaise gui
surplombe l~ mer. L'ens~mble de la plaine autour de ~ett~ place­
forte a été am~nagée avec des chemins d'accès.

( 1/ / 1
. 1 / /

o ·20m
1 1

N

cD
Plan schématique de la place-forte d'Utufua

Au centre de la plate-forme se trouve un espace de 5 à 7 fi de
large composé de sable. Certaines traditions affirment qu'il
s'agit de la sépulture du roi cannibale Kafoalogologofolau. Nous
avons réalisé deux transversales perpendiculaires sur cette
plate-forme: dans la première transversale les mesures ont été
réalisées avec un espace de lm (Axe 1) puis 1.5m CAxe 2) entre

..
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Les résultats de l'axe 1 jusqu'à une profondeur de 75cm font
apparaitre trois ensembles: plus on s'éloigne de la sépulture,
plus la résisitivité semble être importante. Ceci traduit peut­
être la présence d'aménagements réalisés aux limites extérieures
de la place-forte lors de sa construction, comme par exemple
l'amoncellement de blocs de pierre, afin de soutenir la structure
du monument. Juste autour de la sépulture. la présence de
nombreux arbres entraine une b~isse de la résistivité, Celle-ci
augmente à nouveau au niveau du sable. mais sans être plus
importante 'qu"à la limite du monument. Il est possible que ces
faibles différences soient dues à la bonne conductivit~ du
terrain. imbibé d'eau de pluie au moment des mesures.

Les résultats de l'axe 2 jusqu'à une profondeur de 120cm et de
l'axe 3 sont marqués par une baisse de la résisitivité au niveau
de la sépulture, Ces quelques mesures ne permettent pas
d'affirmer que cette plate-forme ne renferme pas de caveau. Il
est probable que l'interprétation des résultats des tertre H et 1
d'Atuvalu s'appliq~e également à la sépulture d'Utufua.

III CONCLUSION

Ce premier programme de prospections électriques sur les
tertres funéraires de l'île de Wallis avait pour but de tester
les utilisations possibles de cette méthode dans le cadre de nos
problématiques de terrain. Les résultats sont très encourageants:
grâce â la prospection électrique, j'ai pu réaliser un plBn de
résistivité électrique de la sépulture de Petania et des axes sur
les sépultures d'Atuvalu. Ce travail a permis de montrer que
cette méthode répond bien aux demandes de la prospection.

Il reste maintenant â développer les prospections, avec plus
de moyens et de temps. Il sera aussi utile dans l'avenir de
considérer plus attentivementle rôle joué par les perturbations
naturelles, surtout les racines de gros arbres, pour l'analyse
des résultats. Il faudra également réaliser des prospections en
milieux géologiques différents afin de mieux connaître les degrés
de résistivité des différents sols.
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EQUILLE DE LA SEPULTURE DE PEIANIA

Rapport des fouilles du mois de juin 1989

par Christophe SAND

introductiQD

La préhistoire de l' î le de Wallis a été marquée au IVe siècle par une
invasion de guerriers venus de l'île de Tongatapu <Sand et al. 1989). Ces
conquérants ont introduit un nouveau système socio-politique et de nouvelles
coutumes.

Ainsi, les tongiens ont construit à Wallis un certain nombre de
sépultures en tertre, dans lesquelles les rois et les hauts dignitaires
étaient enterrés dans des caveaux <Frimigacci et al. 1984, Sand 1986).

En juin 1989, une de ces sépultures a été fouillée dans le village de
Vailala, dans le district de Hihifo. Cette fouille a pu être réalisée grâce
aux autorisations accordées par les responsables coutumiers de Wallis. et
avec l'accord du gardien du terrain, Kanuto Kaviki. Les démarches
coutumières ont été conduites par l'association socio-culturelle' de Wallis
et Futuna, qui a été notre guide tout au long de nos recherches sur le
terrain.

a) Les participants

La fouille a été dirigée par Christophe Sand, assisté par Daniel
Frimigacci. Grâce à une collaboration avec l'Institut de Paléontologie
Humaine du Muséum d' Histoire Naturelle de Paris dirigée par le Professeur
H. De Lumley, nous avons pu recevoir le précieux concours de Frédérique
Valentin, anthropologue physique.

Cette fouille n'aurait pas pu être menée à bien sans l'aide de plusieurs
ouvriers: Kanuto Kaviki, Saane Lenisio, Tapie Lolui, Tipotio Falemana, Poli
Iloai, assistés par Sakopo Tialetagi.

b) Les objectifs

Cette fouille a été entreprise avec un double objectif:

- Tout d'abord, nous souhaitions, dans le cadre du programme de recherches
ethnoarchéologiques sur Wallis, réaliser la fouille d'une sépulture à
caveau. En effet, nous avions déj à étudié plusieurs ensembles funéraires
anciens depuis 1983 (Frimigacci et al. 1984, Sand 1986, Frimigacci et al.
198?) mais pas de sépultures à caveau.

Il avait été prévu de fouiller en 1989 la sépulture de Muliloto à Hahake.
Les difficultés coutumières qu'aurait engendré cette fouille nous ont incité
à étudier la sépulture de Petania, endommagée par deux ouvertures
successives par des missionnaires durant ce siècle.
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- Les connaissances que nous avions par la tradition des modes funéraires
anciens en caveau <SandJ 1986) laissaient penser que lors de la fouille d'un
de ces tertres, un nombre relativement important de squelettes seraient mis
au jour. Il était donc impératif que cette fouille soit conduite avec la
présence d'un anthropologue physique. Ceci devait permettre de réaliser une
première étude anthropologique approfondie d'un ensemble de population
wallisienne pré-européenne et nous donner des informations précieuses sur la
vie. de cette population.

c) Nos connaissances sur cette sépulture

La sépulture de Petania se trouve sur le Api résidenciel TUAKI PO MEE, à
environ 200m du rivage. Il est construit sur la plage quaternaire du nord de
Wallis <carte morpho-pédologique de Wallis, Fromageb et al., 1987),

En 1982, l'équipe ORSTOM-CNRS avait relevé des traditions orales sur
cette sépulture. Il s'agirait de la tombe de la fille d'un Makakele,
enterrée avec un Aliki originaire de Mua <Frimigacci et al., 1982).

Au début des années 1960, cette sépulture a été ouverte afin de prélever
des pierres pour la construction d'une chapelle. A cette occasion, une
partie du tertre a été détruite.

L'intérieur de la sépulture a été décrit en 1963 par J, Villaret
<Villaret, 1963) , Le tertre renfermait un caveau, endommagé par l'extraction
de pierres, et un nombre important de squelettes. De nombreux fragments
osseux, deplacés lors de cette ouverture, étaient visibles sur la surface
centrale du tertre avant notre fouille,

Enfin, au mois de mai 1989, j'ai réalisé sur ce tertre une prospection
électrique afin de déterminer avec précision l'emplacement du caveau
funéraire <Sand 1989).

La fouille a été engagée à partir de l'ensemble de ces données. Nous ne
présenterons ici qu'un court rapport de fouille, les données recueillies
lors de la fouille étant en cours d'étude.
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l La fouille du caveau

La première partie de la recherche a été limi tée au caveau funéraire.
L'ensemble de l'espace démantibulé par les ouvertures des missionnaires a
été dégagé. Il était composé de sable et d'argile, dans lesquels se
trouvaient un nombre important d'os brisés (Valentin! 1989).

Le décapage de la dalle de couverture du caveau a permis de mettre au
j our trois amas d'os brisés, déposés en fagots lors des ré-enterrements
successifs par les missionnaires. Ces amas ont été étudiés à part par
l'anthropologue.

La dalle, mesurant 240cm de long, 170cm le large et 20 à 40cm
d'épaisseur, avait été abï mée en deux endroits et avait été colmatée avec
des pierres, des blocs de corail et de la chaux. Une des dalles de la
chambre funéraire avait également été enlevée et remplacée par des blocs de
pierre et de corail. Ces colmatages ont été démontés après relevé afin de
faciliter le déplacement de la dalle. Celle-ci a été enlevée à l'aide d'une
pelle mécanique.

Décapage d'un amas d'os brisés placé sur la dalle de couverture<photo Sand)

Le soulèvement de la dalle a permis de mettre au j our un caveau
funéraire, mesurant 230cm sur 130cm, réalisé avec des dalles de corail
hautes de 60cm et épaisses de 10 à 20cm. Ce caveau était entièrement rempli
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de sable et d'argile stratifiés en couches plus ou lIIOins épaisses. La
fouille du caveau n'a pas permis de retrouver de squelettes en place, mais
des ensembles d'os en fagots. Plusieurs témoins de l'ouverture pratiquée
dans les années 1960 nous ont affirmé que des personnes étaient entrées dans
le caveau et y avaient déposé des os. Les seuls os probablement en place
dégagés au fond du caveau étaient trois crânes, posés sur une couche
pulvérulante.

La chambre funéraire après enlèvement de la dalle(Photo Sand)

II La fouille autour du caveau

Après avoir dégagé l'espace central de la sépulture rebouchée vers 1960
et afin de mettre au jour le caveau, nous avons débuté la fouille du reste
du tertre funéraire. Dès la surface, la fouille a fait apparaître des
squelettes en mauvais état de conservation. Plus de soixante squelettes,
superposés les uns sur les autres dans des orientations nan pertinentes, ont
été dégagés. Ils avaient été enterrés à des époques différentes. Les
squelettes supérieurs avaient été presque entièrement détruits par l'érosion
du tertre et les pietinements, rendant l'étude anthropologique difficile.
Ces squelettes se superposent sur environ trente centimètres.

A partir de trente centimètres au-dessous de la surface moderne, la
fouille a mis au jour cinq cercles juxtaposés de squelettes. Les défunts
avaient été étendus les uns devant les autres en position allongée sur le
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dos, la tête d'un squelette posée sur les jambes du squelette précédent. Ces
cercles entourent le caveau funéraire.

Un certain nombre de squelettes en inhumation secondaire était associé à
ces cercles. En tout, nous avons dénombré dans la partie foui lIée pl us de
quatre-vingt individus. L'état de conservation des squelettes était assez
bon.

Vue de squelettes de la couche supérieure (Photo Sand)

Les squelettes enterrés à la base du tertre, au ni veau du sommet du
caveau funéraire, avaient été placés dans des fosses creusées dans l'argile
rouge servant d'armature au tertre. Alors que les squelettes des cercles
supérieurs avaient été enterrés dans un sable argileux, ces squelettes
enterrés dans des fosses ont été couverts avec du sable blanc ou très clair.
Une exception très notable est celle d'un squelette, enterré



44

perpendiculairement au caveau, les jambes arquées et qui avait été recouvert
par un amas de galets de bord de mer mélangés à de la terre argileuse. Cet
amas très compact était stratigraphiquement bien différenciable.

Vue partielle d'un cercle de squelettes<Photo Sand)

J'ai prélevé plusieurs échantillons de terre ocre, peut-être oxydée,
abondante autour des os. Ces échantillons seront analysés afin de définir
leur origine <décomposition de la peau, restes de pigments, restes de
tapas) .

A la fin de la fouille, les ossements ont été ré-inhumés dans le tertre.
Chaque squelette a été replacé à l'emplacement de sa sépulture d'origine,
enroulé dans un tissu. La dalle de couverture a été replacée sur la chambre
funéraire, après avoir remplacé la dalle latérale enlevée en 1960.

III Synthèse

La fouille du tertre de Petania a permis de découvrir un ensemble
funéraire unique dans le Pacifique à ce jour. La mise au jour de plus de 150
squelettes et de nombreux restes d'autres individus <Valentin, 1989) est d'un
très grand intérêt pour la connaissance des habitants de Wallis à la période
pré-européenne, aussi bien au ni veau de l'anthropologie physique que des
modes d'inhumation. Dans cette courte synthèse, je présenterai les données
importantes qui sont apparues lors de la fouille. L'étude minutieuse des
découvertes est en cours et sera présentée en 1990.

La fouille
les étapes de
confirmer que

du tertre jusqu'à sa base a
la construction du monument.
les b.!1tisseurs ont apporté

permis de reconstituer en partie
Les analyses chimiques devraient
de la terre argi leuse rouge du
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Toafa, afin de consolider les assises du caveau et le tertre, situés sur une
zone de sable. Ils ont probablement placé cette terre en couronne, sur une
hauteur de un mètre et sur un diamètre d'environ 17 mètres.

Les dalles verticales de la chambre funéraire ont été disposées dans une
cavité réalisée dans le sable. La structure a été renforcée par un apport de
terre du Toafa et des blocs de corail. Les bâtisseurs ont ensuite creusé des
fosses dans le cercle de terre.

Les ouvertures de la sépulture par les missionnaires ont détruit à jamais
les données sur le déroulement de l'enterrement dans le caveau et sur la
position des individus enterrés sur la dalle.

La fouille a néanmoins fait apparaître qu'environ quatre-vingt personnes,
en maj ori té des hommes adul tes (Valentin~ 1989) 1 avaient été enterrés en
cercles autour du caveau. Toutes ces personnes ont été enterrées en même
temps. En effet, lors du décapage, il a été possible de montrer que certains
squelettes de cercles superposés se touchaient.

Les squelettes enterrés dans les trentes centimètres supérieurs ont été
inhumés à des périodes différentes, confirmant les traditions sur
l'utilisation répétée des tertres funéraires (Sand,1986). Aucune orientation
préférentielle n'a été notée. Il est problable que ces inhumations
successives aient été faites suivant la coutume wallisienne des enterrements
individuels: on plaçait la dépouille dans une petite cavité ou à même le
sol, puis on la recouvrait par un monticule de sable (Sand 1986). L'érosion
naturelle et la déclivité du terrain ont entrainé la disparition du sable et
l'amoncellement des squelettes. Les dépouilles enterrées sur les bords du
tertre ont d'ailleurs pratiquement disparu sous l'effet de l'érosion et du
piétinement.

Plusieurs individus ont été enterrés avec des objets de parure en verre
bleu, provenant des premiers échanges avec les marins européens ou avec les

Objets de parure trouvés lors de la fouille (Photo Sand)
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missionnaires. Ils sont la preuve, avec quelques traces de pathologies
<Valentin 1989), que ce tertre a été utilisé comme cimetière jusqu'au milieu
du XIXème siècle.

IV Perspect.iyes

La fouille du tertre funéraire de Petania a donc apporté des données tout
à fait nouvelles pour l'étude de la préhistoire de Wallis. Malgré la
destruction partielle du caveau funéraire, la fouille à mis au jour pour la
première fois une structure de ce type. Son étude a permis de mieux
connaître les techniques de construction de ce genre de monument et a montré
que les caveaux funéraires n'avaient pas tous une taille importante.

L'étude détaillée des données de la fouille en 1990 devrait permettre
entré autres choses de définir avec précision les différents rites
funéraires présents dans le tertre de Petania <position des squelettes, mode
d'enterrement, enroulement dans un siapo <linceul mortuaire en fibres
végétales), ensembles d'individus enterrés simultanément etc.). Un important
travail sur les traditions orales de ce site reste également à faire .

. L'étude anthropologique permettra de mieux définir les regroupements par
âge et par sexe. Une attention toute particulière sera portée aux
pathologies: elles sont un des éléments importants de l'étude
anthropologique de ce site. La comparaison des données induites par ces
pathologies <travaux répétés, activités violentes etc.) et les connaissances
sur la vie des wallisiens à la période pré-européenne <division sexuelle du
travail, activités prédominantes) permettront de renouveler nos
connaissance~ sur la société ancienne.

La fouille de Petania va permettre, grâce à des données archéologiques de
tout premier ordre, de mieux définir la vie des wallisiens à la période
protohistorique et permettre de noter les changements dans les habitudes de
la vie quotidienne et sociale.
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LE TERTRE FUNERAIRE DE PETANIA
PREftIERE APPROCHE ANTHROPOLOGIQUE

par Frédérique VALENTIN

Le tertre funéraire de Pétania (WF-U-HI OSA), situé sur le
Api résidentiel TUAKI PO MEE dans le village de Vailala à Hihifo
(Uvéa), a été fouillé en Juin 1989.

Les documents protohistoriques étudiés ici correspondent aux
ossements, dans un état de conservation bon à médiocre, d'environ
200 individus-

J'ai entrepris l'analyse de ce matériel avec 3 objectifs:

* une approche démographiq~e basée sur l'examen des sujets
les mieux conservés.

* une approche anthropologique,

x une approche paléopathologique,

ayant toutes deux pour but la reconstitution de la morphologie
et du mode de vie des Wallisiens d'il y a deux si~cles.

Les individus exhumés se répartissent en deux lots

x 1- des ossements brisés,
* 2- des squelettes en place.

Des ossements brisés ont été ret~ouvés sur le caveau,
devant le caveau et dans le caveau. Il a été possible de compter
le nombre de sujets présents.

Ces ossements appartiennent à des individus adultes et
juvéniles.

SUR LE CAVEAU

Aprés la recherche des remontages sur les os adultes les
plus abondants, j'obtiens les résultats suivants
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D G M REGION LA MIEUX REPRESENTEE

FEMUR 12 16 EXTREMITE PROXIMALE
HUMERUS 35 41 PALETTE HUMERALE

ULNA 30 27 EXTREMITE PROXIMALE
RADIUS 15 17 EXTREPlITE PROXIMALE

PlANDIBULE 35 SYMPHYSE
l'IANDIBULE 18 26 CORPS MANDIBULAIRE

Tableau 1 Dénombrement des adultes retrouvés sur le caveau de
Pétania.

Le tableau 1 indique donc, d'aprés la palette humérale, la
présence de 41 individus adultes minimum.

Dans cette structure, il faut remarquer l'abondance des
fragments crâniens et la rareté des éléments du tarse et du
carpe. La jambe (tibia et fibula) est trés fragmentaire et peu
représentée, de même que les ceintures scapulaire et pelvienne.

Les os de la partie supérieure du corps crâne, rachis,
membre supérieur constituent approximativement les 3/4 de
l'ensemble. Les os de la partie inférieure sont peu abondants.

Les os coxaux, malgré leur rareté et leur état fragmentaire,
indiquent que les deux sexes sont présents (tab 2).

OS COXAL H P l T

DROIT 6 2 1 9
GAUCHE 7 3 3 1 1

T 13 5 4 20

Tableau 2 Détermination du sexe des individus retrouvés
sur le caveau de Pétania.

Le sexe a été estimé d'aprés la forme de l'échancrure
sciatique et du sillon préauriculaire.

Ces os coxaux appartiennent à 11 sujets (os gauche) dont 7
hommes et 3 femmes, le sexe reste indéterminé dans un cas.

Le développement particuliérement important du sillon
préauriculaire sur deux os féminins correspondàla répétition des
accouchements (Ulrich, 1975).
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Aprés
es~ima~ion

imma~ures.

la recherche des remon~ages e~ des associa~ions, une
approxima~ive por~e à 106 le nombre de fragmen~s

Le nombre d'ex~rém1~és proximales droi~es de fémur perme~

d'es~imer à 10 le nombre de suje~s jeunes présents (tab.3).

D 1 G 1'1 REGION LA MIEUX REPRESENTEE

FEMUR 10 5 EXTREMITE PROXH1ALE
HUMERUS 5 4 PALETTE HUMERALE

ULNA 4 3 EXTREMITE PROXIMALE
RADIUS 3 2 EXTREMITE PROXIMALE

TIBIA 3

MANDIBULE 3 SYMPHYSE

Tableau :;: Dénombremen~ des enfan~s et adolescents présents sur
le caveau de Pé~ania.

Les remon~ages on~ permis d'ob~enir des diaphyses entiéres à
partir desquelles il es~ possible de déterminer l'âge du sujet à
son décés (Valentin, travail en cours) (~ah 4).

OS LONGUEUR MAXIMUM AGE ESTIME

FEMUR 126 1 - 2 ANS
HUMERUS 136 1 .5 - 5 ANS

TIBIA 71 o - 9 MOIS

Taoleau 4 Détermination de l'âge au décès d'enfants présents
sur le caveau de Pé~ania.

D'au~re part, la fusion physaire, si l'on admet qu'elle es~

comparable à celle des Européens; permet d'affirmer la présence
de 1 ou 2 adolescents d'âge supérieur à 15 - 16 ans (ta~ 5).

OS EPIPHYSE SOUDEE AGE ESTIME

ULNA GAUCHE EPIPHYSE PROXIMALE ) 16 ANS

RADIUS GAUCHE EPIPHYSE PROXIMALE ) 15 ANS

'.

Tableau Détermination de l'âge au décès d'adolescen~s

présents sur le caveau de Pé~ania.
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Nous sommes donc en présence de 10 individus minimum, dont 9
ont moins de 1S ans.

Les éléments dentaires indiquent la présence de 3 enfants
d'âge compris entre 2 et 5 ans et d'1 enfant de 9 mois à 1 an
(Ubelaker, 1978).

Les ossements brisés, retrouvés sur le caveau,
donc au minimum à 41 adultes et 10 jeunes soit 51
deux sexes sont représentés.

DEVANT LE CAVEAU

Les ossements adultes les plus abondants sont
les humérus et les mandibules (tab. 6).

appartiennent
sujets. Les

les fémurs,

D G 1'1 REGION LA MIEUX REPRESENTEE

FEMUR 30 30 EXTREMITE PROXIMALE
HUMERUS 26 23 PALETTE HU1'IERALE

MANDIBULE 25 SYMPHYSE
MANDIBULE 4 18 CORPS MANDIBULAIRE

Tableau 6 Dénombrement des adultes retrouvés devant le caveau
de Pétania.

Ils conduisent à l'estimation d'un minimum de 30 individus.

Contrairement à la structure précédente, les os de la partie
inférieure du corps sont les plus nombreux.

L'examen des fragments d'os coxaux indique la présence
d'individus des deux sexes (tab. 7).

OS COXAL H F 1 T

DROIT 2 3 0 S
GAUCHE 1 0 0 1

T 3 3 0 6

Tableau 7 Détermination du sexe des individus présents devant
le caveau de Pétania.

D'aprés l'os coxal droit, deux hommes et trois femmes ont
été reconnus dans cette stucture.
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Le nombre minimu~ d'individus immatures est de cinq d'aprés
le fémur gauche (tab. 8).

D G 1 M

FEMUR 2 5
ILION 1 1

HUMERUS 1 1
TIBIA 6

SCAPULA 1

MANDIBULE 1

Tableau 8 Dénombrement des enfants et adolescents présents
devant le caveau de Pétania.

A partir de ces restes trés fragmentaires, il est difficile
de déterminer l'âge au décés avec précision. Il se situe dans l'
intervalle 3-4 ans moins de 15 ans, sauf pour un fémur et un
tibia pouvant appartenir à un enfant de 0 à 1 an.

Donc au total devant le caveau, il y a 35 individus mlnlmum,
se répartissant en 30 adultes et 5 jeunes. Les deux sexes sont
présents.

DANS LE CAVEAU

Les os les
mandibules. Ils
sujets (tab. 9).

plus nombreux sont les humérus,
permettent d'estimer à 9 le nombre

fémurs
minimum

et
de

D G M REGION LA MIEUX REPRESENTEE

FEMUR 9 9 EXTREMITE PROXIMALE
HUMERUS 5 5 PALETTE HUMERALE

MANDIBULE 5 SYMPHYSE
MANDIBULE 3 3 CORPS MANDIBULAIRE

Tableau 9 Dénombrement des adultes retrouvés dans le caveau. de
Pétania.

D'aprés les os coxaux les deux sexes sont présents (tab. 10).
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OS COXAL . H F

DROIT 2 0
GAUCHE 3 1

T 5 1

Tableau 10 Détermination du sexe des individus présents dans le
caveau de Pétania.

Trois hommes et une femme sont représentés.

En raison de l'importante fragmentation le nombre de sujets
immatures est difficilement déterminable. Il y a au minimum 5
enfants et adolescents (tab. 11).

D G l

FEMUR 1 2 12
ILION 2 1

HUMERUS 8
TIBIA 1 7

RADIUS 3 2 3
ULNA 2 4

Tableau 11 Dénombrement des enfants et adolescents présents
dans le caveau de Pétania.

L'âge au décés peut être estimé à partir des longueurs
diaphysaires des os reconstitués (tab. 12).

OS LONGUEUR MAXIMUM AGE ESTIME

FEMUR 50 52 8 MOIS INTRA UTERIN
FEMUR 80 o - 6 MOIS

HUMERUS 40 8 MOIS INTRA UTERIN
HUMERUS 76.5 o - 6 MOIS

RADIUS 64 o - 6 MOIS
RADIUS 83 85 1 - 2 ANS
RADIUS 124 5 - 8 ANS

CLAVICULE 63 5 - 8 ANS
CLAVICULE 124.5 14 - 16 ANS

Tableau 12 Détermination de l'âge au décès des enfants et
.adolescents présents de le caveau de Pétania.
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L'âge au déc~s de 5 individus est estimé

% 1 foetus de 8 mois intra utêrin
~ 1 nourrisson de 0 à 6 mois
~ 2 enfants de 1 à 3 ans et de 5 à 8 ans
~ 1 adolescent de 14 à'16 ans.

Dans l'ensemble, les restes de 9 adultes des deux sexes et
de minimum 5 enfants et adolescents ont été retrouvés dans le
caveau.

CONCLUSION

Au total, si les structures sont considérées comme étant
indépendantes, les ossements brisés appartiennent, au minimum à
100 sujets (tab. 13).

STRUCTURE ADULTES JEUNES TOTAL

SUR LE CAVEAU 41 10 51

DEVANT LE CAVEAU 30 5 35

DANS LE CAVEAU 9 5 14

TOTAL 80 20 100

Tableau 13 Dénombrement des individus présents sur, devant et
dans le caveau de Pétania.

Si les ossements trouvés devant et sur le caveau sont
réunis, 75 individus se répartissant en 63 adultes et 12 jeunes
sont comptés.

Si cet amas d'ossements brisés est considéré comme provenant
d'un même ensemble, le nombre minimum d'individus peut être
estimé à 68 adultes des deux sexes et 14 enfants et adolescents,
soit 72 individus.

Les observations concernant ces ossements sont utilisées
pour le dénombrement et l'analyse paléopathologique. Aucune
mesure 'n'a été effectuée sur ces pièces.

Les inhumations en place sont numérotées selon leur
découverte de 1 à 155. 52 ont été analysées après démontage et 61
observées i~ §i~Y: pour 41 dont l'état de conservation est très
médiocre seuls l'âge et le sexe ont été déterminés.

Leur étude constitue les éléments de base des analyses
démographique, anthropologique et paléopathologique.
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1. Approche démographique

Les numéros 85, 98, 103 correspondant à des amas d'ossements
n'ont pas été considérés. De même, les numéros 123 et 131 ne
portant pas d'indication d'âge n'ont pas été pris en compte.

Les numéros 105, 96, 104, 77 regroupent deux sujets (105 et
104 un adulte et un enfant i 96 : un adulte et un adolescent i

77 : deux adultes).

L'analyse porte donc sur un total de 153 individus.

Le sexe de 44 individus est estimés d'après la morphologie
des os coxaux (Ferembach et ·coll., 1979). Ainsi le sexe de 26
hommes et 18 femmes est déterminé.

Les 74 individus dépourvus des éléments nécessaires sont de
sexe inconnu.

Le sexe des enfants et des adolescents n'a pas été estimé.

Les critères utilisés sont imprécis, variables selon les
étapes de la croissance, selon les populations. Ils sont en
rapport avec leurs conditions de vie et leurs statuts
nutritionnels (Demoulin, 1986).

L'âge au décès des adultes est estimé à partir du degré de
synostose des sutures exocrâniennes (Masset, 1982). L'état de
conservation très médiocre des crânes autorise la détermination
de l'âge de 20 individus, soit 7 femmes, 5 hommes et 8 sujets de
sexe inconnu sur un total de 118 adultes (tab. 14).

Les résultats obtenus sont à considérer avec prudence car
les équations de régression employées ici sont établies à partir
d'un échantillon européen.

Par ailleurs, certains crânes portent des traces de
déformation.

L'âge des sujet9.- jeunes est estimé à l'aide des éléments
dentaires (Ubelaker, 1978). En leur absence, il est déterminé de
la longueur.diaphysaire (Valentin, travail en cours). Pour les
individus pour lesquels l'âge dentaire n'est plus estimable, la
longueur diaphysaire des ~s longs et les âges de fusion physaire
sont employés, en admettant qu'ils sont comparables à ceux des
populations européennes.

Les résultats obtenus pour les 35 sujets immatures figurent
tableau 15.
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l A 59 HOMME4 .( 60 59 ANS HOMME.: M:JMME-' 62 .30 ANS FEI1MEc i1ùMI1E 63 50-60 ANS X, .J,.

64 20-40 ANS HOMME,.
65 X

1 .~

FEMME 66 56 ANS HOMME 109 X. - 67 55 ANS HOMME 110 X1 ~ FEMHE
n(iMME 68 FEMME 112 X·., 69 61) ANS HOMME 113 X.'" .J,.·. nùMME 70 >30 ANS FEMME 114 FEMME

'''' 71 18-20 ANS FEMME 115 X,,, FEMME
• J 72 X 116 20 ANS Xlô 1..
1 - 1.. 73 X 120 HOMME
• 7 74 X 121 XJ.
".

A 75 HOl1ME 122 30-40 ANS FEMME..:. .~.

76 HOMME 124 FEMME":-\ A
-~. 77 ,,40 ANS X 125 X
"'~ .l. n X 127 59 ANS X_ J

78 hOMME 128 ,X-.. r1ûMME.:." 79 HOMME 129 HOMME~., nOMME
:;:': .l. 82 X 130 HOMME

84 ·3t)-4(, ANS FEMI1E 132 FEMME.. - 87 FEI1ME 133 X
-' 88 30 ANS X 134 X
_OJ " 89 FEMME 135 X2S :1üi1ME

90 HOMME 136 HOMME
-' ~ ....,i= A 91 FEMME 137 X
PC:

:~ 92 X 138 X
~'- .:. 93 X 139 X
;·6 ,~ 94 X 140 X
'i"" ) 95 X 141 X'.
01 96 X 142 X"1 • .'.
.<=, i="EI1ME 97 FEMME 143 X.. ..1

~7 101) HOMME 144 X
:; ..) 101 X 146 X
:1 102 HOMME 147 X
52 ~ 104 >40 ANS X 148 X
""'": ) 105 X 149 XoJ'J

:c: nCJr-IME 11)7 40-50 ANS FEMME 150 X.J_

5è Mûl-IME 108 30 ANS X 151 X

Tableau 14 Age et sexe des sujets adultes de Pêtania. -, .

2 ADOLESCENT
.3 ENF -10 A

10 ADO 12-15A
11 ENF 5-9 A
12 ADO 8-14A
30 ADOLESCENT
32 ENFANT
33 ADO >15 A
37 ENFANT -SA
·39 ADO 15-16A
42 ADO 12-14A
43 ENF 5-6 A
44 ADO >14 A
46 ADO > lSA
48 ENF 7-11) A
49 ADOLESCENT
53 ADO 14-1SA
54 ADOLESCENT
57 ADO 14-15A
58 ADO 12-14A
61 ENF. 5/6 A
81 ENF 0-6 M
8.3 ENF 4-8 A
86 ADO llj-14A
96 ADOLESCENT
99 ADOLESCENT

11)4 ENFA~li

105 ENFHI~T

11)6 ENF 1SJ 11'1
117 ENF 5-9 A
118 ENF 1-:? A
119 ENFANT 3A
1.3~ ENFANT 9ml
145 ENF 2-4 A
152 ADO 14-15A

Tableau 15 AI? e des su jet s i mma t u....r.....e.....s"----'d....e'iL-LP~.~t .2a~n'"""i..l::!:a:....:.. _
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1 .3.

Au préalable, deux remarques s'imposent

% l'échantillon analysé ne représente qu'une partie de la
population d'origine,

% l'âge au décès estimé pour 15.97 ~ de la population adulte
limite considérablement l'étude de l'analyse démographique.

Eu égard au faible nombre d'adultes dont l'âge est estimé,
la répartition en classes d'âge (effectif et pourcentage) n'est
pas établie.

Les adultes constituent 77.27 ~ de cette population, les
sujets immatures 22.73 ~.

Les sujets sont répartis dans les classes d'âge utilisées
habituellement par les démographes (tab. 16). Si l'estimation
obtenue coïncide avec plusieurs classes, le sujet est distribué
en part égale dans chacune d'elles.

Classe Effectif Pourcentage

0 3 1.94 ~

1 - 4 3 1.94 ~

5 - 9 9 5.84 ~

10 - 14 12.5 8.12 ~

15 - 19 7.5 4.87 ~

Tableau 16 Effectif et pourcentage par classe d'âge des sujets
immatures, les pourcentages sont calculés par rapport à la
population totale.

Le nombre d'enfants morts entre 5 et 9 ans est inférieur à
celui de ceux décédés entre 10 et 14 ans. Le rapport de ces deux
nombres est de 0.72 i il est de 1 pour une population dont
l'espérance de vie à la naissance est de 72 ans.

Ceci indique une sous-représentation des enfants morts entre
5 et 9 ans :i il en est de même pour les enfants décédés entre la
naissance et 5 ans.

Le nombre trop restreint d'i~dividus dont l'âge est estimé
ne permet pas d'établir les pyramides des âges.

L'âge au décès semble peu élevé (tab. 14). Les femmes
mourraient apparemment plus tÔt que les hommes. Ceci indiquerait
des conditions de vie peu favorables, un statut social différent
des problèmes à l'accouchement ou encore une erreur
méthodologique en relation avec l'ordre de synostose des sutures
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crâniennes plus lent chez les femmes que chez les hommes (Simon,
1982) .

Les estima~eurs paléodémographiques, définis par Bocque~ e~

Masse~ (1977), sont des équations de régression qui perme~~ent

d'es~imer les paramé~res démographiques à par~ir de l'indice de
juvénilité. L'indice de juvénili~é X es~ le rappor~ du nombre de
décédés entre S e~ 14 révolus au nombre de décédés de plus de 20
ans. Cet indice présen~e l'avantage de ne pas faire in~ervenir

une détermination précise de l'âge des adultes: il perme~ donc
l'utilisation de l'ensemble des sujets. Par ailleurs les enfants
de moins de "S ans qui son~ souvent sous-représen~és dans les
collections archéologiques ne sont pas u~ilisés dans les calculs
des es~imateurs démographiques, comme le préconise Su~~on e~

Molloy (1989).
La popula~ion analysée a été considérée dans un premier

~emps comme sta~ionnaire, ce qui es~ souven~ le cas dans les
cime~ières (Masset, 1986) e~ dans un deuxième ~emps comme une
population à accroissemen~' modéré soumise de temps à au~re à une
ca~as~rophe meur~rière <~ab. 17).

Estima~eurs paléodémographiques Pétania Pé~ania ,1

&1 r=O.OOO r=0.005
Espérance de vie à
la naissance (ans) êO 2S.92:t-1.5 29.67t1.50

Quotient de mortali~é

infantile (avan~ 1 an) 1qO 270t 16 249±16

Quotient de mor~alité

S
.....

42St'39 389:39avant ans Sqo

r=O.OOO
r=O.OOS

popula~ion s~ationnaire

popula~ion à accroissemen~ modéré

Tableau 17: Es~imateurs paléodémographiques calculés pour la
popula~ion de Pé~ania dans le cas d'unè population s~a~ionnaire

et d'une popula~ion à accroissement modérée i X=0.18.

..

Ces valeurs décrivent un groupe humain
pourrait s'agir d'une population naturelle
épidémie par la misère et/ou par une guerre .

défavorisé
éprouvée par

.i 1
une
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2. Approche anthropologique

L'analyse
directions:

anthropologique s'est orientée dans deux

~ ostéométrie les mesures relevées suivent les définitions
de Martin et Saller (1959) et Howells (1973) pour la hauteur de
la pommette.

~ caractéres non-métriques: certaines des caractéristiques
proposées par Berry et Berry (1967) et Pinnegan (1978) ont été
notées. Elles sont considérée comme dépendant de facteurs
génétiques.

La population de Pétania est analysée par comparaison à
d'autres géographiquement proches en se fondant sur les travaux
de M. Pietrusewsky.

de la morphologie crânienne est limitée, d'une
crânes souvent endommagés et d'autre part par le
de mesures pratiquées sur les individus restés in

ensuiteserontcaveauledansretrouvés

L'analyse
part par des
nombre réduit
§i~~·

Les 26 crânes observés seront envisagés comparativement aux
séries de Nouvelle Calédonie, Fiji, Tonga-Samoa (Pietrusewsky,
1984).

Les crânes,
considérés.

à

Comme l'indique le tableau '8, longueur et hauteur prise au
basion ne différent pas de celles des sujets de Tonga-Samoa. Par
contre, la largeur des crânes de Pétania est nettement plus
élevée que dans les populations de comparaison.

Les indices calculés à partir de ces dimensions mettent en
évidence des crânes brachycrânes (2) et ultrabrachycrânes (2) de
hauteur variable (2 hauts, 2 moyens, 2 bas).

La largeur frontale minimum est supérieure, en moyenne,
celle des populations de comparaison.

La capacité crânienne, estimée d'aprés la méthode proposée
par Olivier et Tissier (1975-1978) est élevée.
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NOUVELLE CALEDONIE FIJI TONGA-SAMOA PETANIA
(85) (32) ( 12) (26)

LOHGüEUR 184. 2~ 7.3 189.8:t.7.6 181.9~9.4 181 .0

LARGEUR 131.2;!"4.7 132.2~6.8 141.7~8.2 152.0

H BASrON 138.5~4.7 138.5!5.4 143.2~4.7 141 .0

FRON'rAL MiN 97.0!3.7 97.9~3.8 . 97.8!5.0 100.15,!4.45

LARG. NEZ 26.2~1.7 25.6"t1.8 26.3t2.5 26.75:!:2.55

H,~U'l' . NEZ 51.9%3.4 53.5:!:4.2 53.31:3.6 55.86!2.97

LARlj. ùRBiTE 42.8t'1.8 43.5't2.7 44.5:t2.7 45.2

HAUT. ORBITE 33.2't 1 .8 34.9t2.7 35. 1 ':!:.1 .9 34.8

Entee p;..rentl1é.=:es : nombre d'individus.
Si le nombre de mesures est inférieur à 10 l'écart-type n'est pas
indiqué.

T.;,.bi.;<,;,w 16
C.:lI~dQnit.::,

. C0mp.... r~ i s·:>n

Dimensions crAniennes des
l" 1 J l , Tonga - Samoa d'aprés

~ux crànes de Pêtania .

sujets de
Pietrusewsk.y

Nouvelle
( 1984) .

.. 2. 1 . 1 • '2. 6~ f~~~

~~ ioCG présente des orbites un peu plus larges à Pétania
qu'à Tonga-Samoa; la hauteur orbitaire est équivalente dans les
deux populations (tab. 18). Notons que ces dimensions objectivent
des oroltes plus vastes à Uvea et à Tonga-Samoa qu'à Fiji et
qu'en Nouvelle Calédonie. A Pétania, deux sujets ont des orbites
basses (chamaeconques) ; un est mésoconque.

La largeur nasale est semblable à celle des populations de
.::; ,:'::i p.:; ~'.:':' 1 .son : :::.~r cont re. 1e nez est plus haut.

Le nez tend à être étroit par rapport à sa hauteur (5
leptorhiniens 4 mésorhiniens : 2 platyrhiniens).

La hauteur de la pommette est en moyenne de 26.76 mm ..

L~s caractéristiques descriptives sont résumées tableau 19.

A Pétania, la suture métopique est absente alors qU'elle
existe dans les populations de comparaison.

Des os suturaux sont présents le long de la suture lambdoïde
dans 35,3 ~ des cas, proportions proches de celles des Néo­
Calédoniens.

Se~l. ~n os épactal a été observé sur ces pièces.
!...:! ?té::-ic:-, en X est rare, la forme en K est absente aucun

C$ pt~::-iq~~ n'~ acé noté.

'.
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L'échancrure nasale est le plus souvent ovoïde, elle
présen~e un bord mousse comme en Nouvelle Calédonie, à Piji et à
Tonga-Samoa.

NOUVELLE CALEDONIE PIJI TONGA-SAMOA PETANIA

SUTURE METOPIQUE 22/85 6/26 4/12 0/26
0.26 0.21 0.33

OS SUTURAUX 62/158 24/51 6/12 6/17
SUTURE LAl'1BDOIDE 0.39 0.47 0.50

OS INCA 2/82 1/25 0/12 1/1 7
0.02 0.04 0.00

PTERION EN K 17/157 2/51 1/15 0/17
O. 11 0.04 0.07

OS PTERIQUE 29/157 8/51 0/15 0/17
O. 18 0.16 0.00

ECHANCRURE NASALE 67/85 20/26 7/10 8/12
0.79 0.77 0.70

Tableau 19: Quelques caractéristiques crâniennes de sujets de
Nouvelle Calédonie, Fiji, Tonga-Samoa d'aprés P1etru&ewsky
(1984). Comparaison aux crânes de Pétania.

Le temporal montre dans plusieurs cas une forme
rectangulaire. Une planoccipitalie est observée sur 6 crânes
elle es~ ou non associée à des os suturaux le long de la suture
lambdoïde. à une synostose prématurée de cette derniére et à
l 'ul~rabrachycrânie. Elle pourrait indiquer une déformation
artificielle de l'arrière-crâne approchant celle des Philippins.

Trois crânes,
le caveau (fig. 1).

apparemment en place, ont été retrouvés dans
Ils ont été désignés A, B, C.

® ®
®

J\

Figura
Pétania.

Emplacement des crânes A, B, C dans le . caveau de
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~~ 2~lY~~i~m S, âgé de 57 = 14 ans, peut être attribué à un
sujet de sexe masculin. Il est brachycrâne, bas, de forte
capacité crânienne: 1495 cc. Le front est large (tab. 20).

Il possède de forts reliefs, la mastoïde est longue, le
temporal rectangulaire. La région ptérique montre un contact
sphéno-pariétal (ptérion en H). Les os suturaux sont absents.

6~ 2~ly~~i~ §, appartiendrait à un homme de 60 ~ 14 ans.
Brachycrâne, ce crâne possède un front plutOt étroit. 'Il est bas,
sa capacité crânienne s'élève à 1354 cc (tab. 20).

Le frontal présente une forte glabelle et des arcades
sourcillières nettes. L'inion est proéminent, les lignes nuchales
peu marquées. Le ptérion est en H. Le temporal est rectangulaire.
Il faut remarquer la présence d'un os bregmatique et de nombreux
os suturaux le long de la suture lambdoïde.

- A B

INDICE CRANIEN 80.2 84.6

IND.FRONTO-PARIETAL 68.4 66.9

IND. HAUTEUR LARGEUR 91 . 1 (ba) 71.3 (po)

IND. HAUTEUR LONGUEUR 73.1 60.3

IND. MOYEN HAUTEUR 82.6 65.4

CAPACITE CRANIENNE 1495 1354

Tableau 20 Indices et capacité crânienne des crânes A et B
retrouvés dans le caveau de Pétania.

6~ 2~lQ~~~ ç,
enfant de 8-10 ans.

très endommagée, pouvait appartenir à un

De par leurs dimensions, ces individus se rapprocheraient
des habitants de Tonga-Samoa, à l'exception, toutefois, de la
hauteur de crâne qui est faible (tab. 18).

Pour conclure, les sujets de Pétania possédent

x une face dont l'échancrure nasale, au bord mousse, est
ovoïde et leptorhinienne.

x un neurocrâne court large, peu haut dont le front est
large et le temporal souvent rectangulaire des os suturaux,
abondants, sont fréquents le long de la suture lambdoïde
l'occipital est aplati par une déformation artificielle dont on
ne peut dire si elle est volontaire ou non.

~ Ces crânes se distinguent de populations géographiquement
proches par une grande largeur bipariétale et frontale.
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Le squelette post-crânien de 113 individus, soit 81 adultes,
se répartissant en 26 hommes et 16 femmes et 39 sujets de sexe
inconnu, et 32 jeunes, a été étudié. L'état de conservation de
ces sujets est souvent médiocre.

Seul un des cOtés est retenu, quand les deux cOtés ont été
mesurés, leur moyenne a été considérée dans le calcul des
indices.

Quatre
premiers ont
diaphysaire
développement
métriques.

aspects seront envisagés successivement; les deux
trait à l'ostéométrie: robustesse et aplatissement

les seconds relévent de l'observation
des insertions musculaires et caractères non-

L'indice de robustesse est le rapport d'un périmétre à une
longueur, les définitions de ces variables changent d'un os à
1 1 aut re (t ab. 21).

os longueur périmétre

clavicule maximum au milieu
humérus maximum sous le V deltoïdien
radius maximum sous la tubérosité bicipitale

ulna maximum minimum
fémur en position au milieu
tibia sans les épines minimum

fibula maximum minimum

Tableau 21 Variables servant à calculer l'indice de robustesse
des os longs.

Les comparaisons sont extraites des travaux de Martin et
Saller (1959).

b~§ 21~~12~1~§, si l'on se réfère aux catégories de Olivier
(1951), sont en proportion équivalente, longues ou courtes. Il en
est de. même pour le périmètre (tab. 22).

Longueur 1 1 courtes 2 moyennes 10 longues

Périmètre 3 grèles 2 moyennes 4 robustes

Tableau 22 : Répartition des dimensions des clavicules de Pétania
selon la classification de Olivier (1951).
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Ces dimensions traduisent des clavicules en moyenne robustes
(cab. 23); cependant, il existe une différence nette entre les
hommes, qui possèdent une clavicule robuste voire très robuste,
et les femmes qui ont des os graciles (fig. 2a).

b~§ b~m~E~§ sont longs (variation actuelle: 260-380 mm.) :
le périmètre pris au V deltoïdien est fort (tab. 23).

En conséquence, l ' i nd i ce de robust esse est élevé 1es
humérus sont en moyenne très robustes (tab. 23), la valeur
obtenue est du même ordre que celie fournie pour des Asiatiques
(21.8). Comme pour la clavicule, il est noté une robustesse
moindre chez la femme (fig. 2b).

Les
actuelle
23) .

~~91~§ dont la longueur se situent dans la moyenne
(190-288 mm) possèdent un périmètre minimum élevé (tab.

'.

L'indice de robustesse correspondant est fort; il varie des
catégories peu robuste à très robuste (tab. 24). Il s'éloigne des
valeurs proposées pour les Mélanésiens plus graciles (m=15.7 ;
12.8 - 19,.); il est, par contre, proche des chiffre japonais
(m=20.2 19.3 - 20.9). Pour les radius de Pétania, il n'apparait
pas de différence notable entre les hommes et les femmes (fig.
2c) .

La longueur maximum des ~ln~~ est sans doute plus élevée que
celle des Mélanésiens et des Japonais (longueur physiologique,
r~speccivement : 230.5 mm ; 220.4 mm) (tab. 23).

L'indice de robustesse est faible (tab. 23). Les cubitus
sont peu robustes ou graciles (tab. 24). Les valeurs obtenues à
Pétania sont comparables à celles des Mélanésiens (m=13.7 ; .11.7
- 17.4). L'indice ne montre pas de dimorphisme sexuel (fi~. 2d).

b~§ f~m~E§ moyennement longs (340 - 536 mm), sont peu
robustes (tab. 23). L'indice obtenu est similaire aux valeurs
polynésiennes (H 19.5 F: 19.3). Il existe une nette
différence sexuelle (fig. 2e); les fémurs masculins sont peu
robustes ou robustes alors que les os féminins sont graciles. Un
tel dimorphisme sexuel n'appara!t pas chez les Polynésiens cités
précédemment.

La longueur des !lBl~§ s'intégre à la variation actuelle
(H : 310 - 445 mm ; F : 280 - 390 mm).

Ces dimensions traduisent une forte robustesse en moyenne
(tab. 23). Cependant il faut noter que les hommes possèdent un
tibia variant de peu robuste à très robuste. Les os féminins sont
peu robustes à graciles (fig. 2f).

b~§ flQ~l~§ (tab. 23) possèdent un périmètre minimum élevé.
L'indice de robustesse correspondant est très fort, il· se

situe à la limite supérieure de la variation actuelle (6.9
11.4). La robustesse est moindre chez les femmes (fig. 2g).
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INDICE DE ROBUSTESSE
_....... I.JUé:Ui\ ?Ef(lnETRE

:, ...... OldX III 6 li Illin Illax m s N Il!n lIax Il &

;~.;. .. ~::,-i,=, :.!3 1;:0.0 105.0 143.S- 10.50 1 1 31.0 45.0 38.0 5.18 9 22.22 29.73 26.10 2.77

l, ... .;.~ ::_...:. ::e 2'75.0 30v.0 3113.0 15.82 13 57.0 62.0 67.8 6.95 13 18.57 2<4.30 21 .3<4 1.65

:..... .: ._- .s.: ..: 1: . .) 285.0 240.5 17.52 20 40.0 58.0 -47.6 5.12 17 17.61 21.32 19.29 1.34

_...... -- ":';"'.ù 2Y3.v 203.0 13.66 19 30.v 46.0 36.6 4.25 16 12.36 17.04 13.98 1.2-4

. " ........ -- J~:.. V 4';'5.0 437.4 29.37 10 72.5 95.0 85.9 6.44 10 17.26 20.92 19.68 1.10

". ;::' • .J ;'''' ::41 0 ~25.û 302.1 34.27 la 07.0 90.0 78.5 6.14 17 19.59 3<4.<40 22.72 3.75

... -_. "" " --" ~; 4tJ.,J 30V.l 30. IV 13 33.0 40.0 01 1.2 3.47 12 9.70 15.26 11 .49 1.36

Tableau 23 Indice de robustesse des os longs de P't&ni~

t rés robuste robuste peu robuste gracile trés grac i le

clavicule 5 2 2

humérus 10 2

radius 7 6 4

ulna 2 5 5 3

fémur 2 5 2 1

tibia 5 3 8

Tableau 24 Répartition des indices de robustesse selon les os
longs, nombre è . i nd i v i dus par classe.
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Figure 2 Comparaison de l'indice de robustesse des clavicules
(a-) 1 humé ('us (b) 1 rad i us <c). u 1nae <d). fémurs <è) 1 t i b i as <f) •

fibula-a <g) chez les hommes et les femmes de Pétania.



inférieur se caractèrise par une moindre
différence sexuelle nette, aussi bien pour son

(fémur) que pour son segment distal (tibia,
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En conclusion, le membre supérieur s'attache à une clavicule
robuste voire très robuste chez l'homme ~t gracile chez la femme.
Son segment proximal, le bras, est très robuste dans les deux
sexes. L'avant-bras ne présente pas de dimorphisme sexuel, le
radius est robuste ou peu robuste, l'ulna est peu robuste ou
gracile.

Le membre
robustesse et une
segment proximal
fibula) (tab. 25).

HOMMES PEMMES

CLAVICULE ROBUSTE GRACILE

HUMERUS TRES ROBUSTE TRES ROBUSTE

RADIUS ROBUSTE A PEU ROBUSTE ROBUSTE A PEU ROBUSTE

ULNA PEU ROBUSTE A GRACILE PEU ROBUSTE A GRACILE

PEMUR ROBUSTE A PEU ROBUSTE GRACILE

TIBIA TRES ROBUSTE A PEU ROBUSTE GRACILE

Tableau 25: Comparaison de la robustesse des membres supérieur
et inférieur des hommes et des femmes de la sépulture de Pétania.

Les individus de Pétania présentent à la fois des points
communs avec les Polynésiens et les Mélanésiens.

ROBUSTESSE PETANIA POLYNESIENS MELANESIENS
H P

RADIUS 19.29 15.7

ULNA 13.98 13.7

PEMUR 19.68 19.5 19.3

L'indice diaphysaire est le rapport des diamétres
transverse et antéro-postérieur pris au milieu ou en des points
particuliers de la diaphyse. Il traduit le plus ou moins grand
aplatissement de la diaphyse en ces points.
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L'indic2 brachique est le rapport du diamétre minimum au
diamétre maximum pris au milieu de la diaphyse: il objective le
degré d'aplatissement diaphysaire au milieu de l'os.

:-àtania

diamétre. minimum diamètre maximum Indice brachique
fi m s N m s N m s

1 1 17.5 2.51 1 1 24.4 2.66 11 70.9 2.82

Tableau 20 :
brachique .das

Comparaison des diamétres au milieu
humérus de Pétania.

et indice

A Pétania, tous les humérus sont platybrachiques (tab. 26),
ils montrer.t une diaphyse aplatie (dont l'indice est inférieur à
76.5i. Il faut remarquer, toutefois, qu'il est plus arrondi chez
les fernm.::s (fig. 3a) : le diamètre maximum est plus élevé chez les
hommas. L~s Japonais, par contre, possèdent un humérus
eurybra~niqu~ (79.9).

L' ir.di:~ de platolènie compare le diamètre transverse au
~iamèr.ra .:,:-.~éro-postérieur relevé au niveau de la petite cavité
sigmoYd~. ri rend compte de l'aplatissement de la partie
proxima18 da la diaphyse.

Pêtar.ia

diam. antéro-post l:Jiam. transverse indice platolénie
N m s N m s N m s

24 26.8 2.90 24 21 .3 3.60 24 79.7 10.53

Tableau 27: Diamètres antéro-postérieur et transverse, indice
de platolénie des ulnae de Pétania.

Les deux tiers des cubitus de Pétania possèdent une partie
::-::o:<imalE: èe la diaphyse platolène (aplatie) (tab. 27, 28). Les
os restants sont arrondis voires très arrondis. Aucune différence
liée au s~xe n'est sensible (fig.3b).

Co
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H F X T

DIAPHYSE APLATIE 6 7 2 15

DIAPHYSE ARRONDIE 2 4 2 8

DIAPHYSE TRES ARRONDIE 1 1

Tableau 28: Répartition en classe de l'indice de platolénie des
ulnae de Pétania.

L'indice de platymérie compare les diamètres antéro­
postérieur et transverse sous-trochantériens. Il objective la
forme de la partie proximale de la diaphyse.

Pétania

diam. antéro-post diam. transverse indice platymérie
sous-trochantérien sous-trochantérien

N m s N m s N m s

25 31.7 3.32 26 25.8 2.87 25 82.2 9.22

Tableau 29: Diamètres antéro-postérieur et transverse sous­
trochantériens et indice de platymérie des fémurs

En moyenne, la diaphyse fémorale est platymére elle est
aplatie au niveau sous-trochanterien (tab. 29). En cela, ces
individus se rapprochent des Mélanésiens (82) et s'écartent des
Polynésiens (68.3).

Le fémur est plus aplati chez la femme (tab. 30,
mais la différence n'est pas significative.

fig. 3c),

H F X T

HYPERPLATYMERIE 2 3 1 6

PLATYMERIE 3 5 3 1 1

EURYMERI E· 2 2 3 7

STENOMERIE 1 1

Tableau 30: Répartition en classe de l'indice de platymérie des
fémurs de Pétania.
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L'indice cnémique est le rapport du diamètre transverse au
diamètre antéro-postérieur relevés au niveau du trou nourricier.
Il traduit l'aplatissement de la région proximale de la diaphyse.

Pétania

diam. antéro-post diam. transverse indice cnémique
N m s N m s N m s

22 25.68 2.46 22 37.1 3.58 22 69.4 4.64

Tableau 31 Diamétres antéro-postérieur et transverse au trou
nourricier et indice cnémique des tibias de Pétania.

la diaphyse tibiale est mésocnémique à
la diaphyse tibiale est plutOt arrondie

Dans l'ensemble,
tendance eurycnémique
(tab. 31).

L~ céparcition en classe montre qu'aucune diaphyse
aplatie. Il y a autant de diaphyses arrondies que de
arrondies (tab. 32).

H F X T

PLATYCNEMIQUE

MESOCNEMIQUE 4 3 5 12

EURYCNEl'lIQUE 2 4 4 10

n'est
très

Tableau 32 Répartition en classe de l'indice cnémique des
tibias de Pétania.

Nos valeurs sont plus fortes que celles proposées pour les
Mélanésiens (64.7) et les Polynésiens (64.8) tout en appartenant
à la même catégorie (arrondie).

La diaphyse semble plus arrondie chez la femme (différence
non significative) que chez l'homme (fig. 3d).

Dans l'ensemble, les
inférieur et supérieur sont
est arrondi. Il n'apparatt
les hommes et les femmes.

diaphyses des os longs des membres
aplaties, à l'exception du tibia qui
pas de différence significative entre
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HUMERUS APLATIE APLATIE A ARRONDIE

ULNA APLATIE APLATIE

FEMUJ; APLATIE APLATIE

TIBIA MESOCNEl'lIQUE l'lESOCNEMIQUE

Tableau
membres
Pétania.

33 Comparaison de l'aplatissement
supérieur et inférieur des hommes et

diaphysaire
des femmes

des
de

Le fémur rapproche la population de Pétania des Mélanésiens
alors qu'un tibia arrondi la distingue des Polynésiens et des
Mélanésiens.

APLATISSEMENT PETANIA POLYNESIENS MELANESIENS
DIAPHYSAIRE

FEMUR 82.2 68.3 82.0

TIBIA 69.4 64.8 64.7
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2.2.1.3 g2~E~E~i§2~ 9~ la E29~§!~§§~ et de l~~El~!i§§~~~n!

9ièEhY§èir~

Quelles soient robustes ou peu robustes,
humérales sont platybrachiques (aplaties).

les diaphyses

Les ulnae platolènes (aplaties) sont robustes ou graciles.
Les os arrondis au niveau de la petite cavité sigmoïde (ingi§~rè

rè9ièli§) sont peu robustes ou très graciles.

Il n'est pas possible de juger s'il existe un lien entre la
platymérie et la robustesse des fémurs, en raison d'un
échantillon trop réduit.

En apparence, il n'y a pas de lien entre la forme de la
diaphyse tibiale et sa robustesse.

Pour conclure, aucune corrélation n'est constatée entre
robustesse et aplatissement diaphysaire.

L'os a été considéré globalement les insertions
musculaires sont dites: nulles, ébauchées, nettes ou fortes.

Sur l'humérus l'insertion du deltoïde (m~ 9~1!219~~§) et
sur le tibia l'insertion du solaire (~~ §21~i) ont été jugés
isolément.

L'échantillon observé, numériquement faible, n'autorise pas
de comparaisons seres entre les hommes et les femmes.

En règle générale, sur l'humérus, la tubérosité deltoïdienne
(I~~~r2§i!è§ 9~1!2i9~~§) constitue un relief nettement apparent
(tab. 34).

Les insertions musculaires portées par le radius et l'ulna
sont fortement indiquées (tab. 35, 36).

FEMMES HOMMES INCONNUS N

EBAUCHEE 1 1
NETTE 5 4 1 10
FORTE 2 3 1 6

Tableau "34 Développement du V deltoïdien des humérus de Pétania.

FEMMES HOMMES INCONNUS N
EBAUCHEE 1 1 2
NETTE 3 1 4
FORTE 2 3 Z 7

Tableau 35 :
de Pét~nia.

Développement des insertions musculaires des radius
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FEMMES HOMMES INCONNUS N

EBAUCHEE 1 1

NETTE 3 2 5
FORTE 4 3 2 9

Tableau 36: Développement des insertions musculaires des ulnas
de Pêtania.

Le fémur possède une ligne ~pre (liD§~ ~§2~E~) nette (tab.
37) .

L'insertion du solaire se fait sur une crête le plus
souvent ébauchée (tab. 38).

Les fibulae montrent des insertions musculaires généralement
nettes (tab. 39).

FEMMES HOMMES INCONNUS N

NULLE 1 1
RUDIMENTAIRE 2 1 3
NETTE 6 2 3 11
FORTE 2 3 3 8

Tableau 37 Développement de la ligne ~pre des fémurs de Pétania.

FEMMES HOMMES INCONNUS N 1
1

EBAUCHEE 2 3 2 7

1
NETTE 3 2 5
FORTE 1 3 4

Tableau 38: Développement de la crête du solaire (m~ §21§i) des
tibias de Pétania.

FEMMES HOMMES INCONNUS N

EBAUCHEE 1 2 3
NETTE 3 3 1 7
FORTE 1 4 5

Tableau 39 Développement des insertions musculaires des
fibulas pe Pétania.

Les ossements de Pétania portent des insertions musculaires
bien marquées sur le membre supérieur et peut-être moins nettes
sur le membre inférieur.
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Certains
(1978) ont été
l'âge adulte de
le tibia et les

caractères non-métriques décrits par Finnegan
relevé. Il faut leur ajouter la persistance à
la fQ§§2 Q~Qn2~Q~ sur le radius, fQ§§2 §Ql~i sur
cannelures diaphysaires de la fibula.

Aucun humérus (N=19) ne porte d'apophyse sus-épitrochléenne.
La perforation olécrânienne apparait chez 4 femmes et 1 homme
(26,3 ~) ; Ces chiffres se situent entre les valeurs admises pour
les Mélanésiens : 14 ~ et les Polynésiens : 34,3 ~.

Une fQ§§2 E~Qn2~Q~ a été observée sur un total de 14 radius.

Un troisème trochanter est visible sur 8 fémurs (N=29): 4
femmes, 2 hommes et 3 individus de sexe inconnu. Une fosse
hypotrochanterienne plus ou moins profonde existe sur 16 femurs.
Troisiéme trochanter et fosse hypotrochanterienne existent chez
66% des Asiatiques. La crête fessière est plus ou moins
développée sur 26 os.

La répartition selon le sexe montre qu'il n'existe
apparemment pas de différence (tab. 40).

F H X N

TROISIEME TROCHANTER 2 3 3 8
FOSSE HYPOTROCHANTERRIENNE 4 4 8 16
CRETE FESSIERE 10 6 10 26

Tableau 40: Répartition selon le sexe du nombre
trochanter, fosse hypotrochanterrienne et crête
fémurs de Pétania.

de troisiéme
fessiére des

Une fQ§§2 §Ql~i est observée sur un total de 17 tibias, La
face antérieure de l'extrémité distale du tibia présente
fréquemment une facette supplémentaire (12/22). 5 appartiennent à
des femmes, 2 à des hommes et 5 sont de sexe inconnu.

Les fibulas sont souvent canelées (15/17).

Une image des proportions corporelles est obtenue
étudiant l'allongement relatif des os des membres les uns
r~pport aux au~res.

en
par

L'indice claviculo-huméral comparant ta longueur de la.
clavicule à la longueur de l'humérus rend compte de la carrure et
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de la forme du tronc.
La moyenne obtenue (tab. 41) est faible. Elle se rapproche

des valeurs proposées pour les Noirs (45.0) et s'éloigne de
celles des Asiatiques (48.0; Japonais: 49.6) (Olivier, 1960).
Il indique une clavicule relativement courte à moyenne par
rapport au bras et traduit une carrure relativement étroite
(tab.42). Il n'y a pas de différence entre les hommes et les
femmes (fig. 4a). Sur la figure 4a apparaissent 3 individus
marginaux par rapport à l'ensemble de la distribution. Pour un
des hommes concernés, la clavicule a subi une réduction de
longueur à la suite d'une fracture de l'extrémité sternale de
l'os. Les deux autres ne présentent pas de trace de pathologie
visible sur le squelette cependant, la tuberculose, dans
laquelle on assiste à une réduction du diamètre biacromial, peut­
être à l'origine de la faible longueur de ces os (Sidhu L.S.,
Sodh i H. S" 1975).

L'indice brachial, rapportant la longueur de radius à celle
de l'humérus, traduit l'allongement relatif de l'avant-bras par
rapport au bras.

Les valeurs obtenues (tab. 41) sont de l'ordre de celles
proposées pour les Asiatiques (77) ; elles correspondent à la
limite inférieure de la variation admise pour les Océaniens
actuels (H 76.2; H: 79.6; H: 86.3; F 84.6). l'l
correspond à un avant-bras moyennement allongé par rapport au
bras.

L'avant-bras est plus allongé chez l'homme que chez la
femme (fig. 4b, tab. 43).

L'indice crural objective l'allongement relatif de la jambe
par rapport à la cuisse.

La valeur moyenne (tab. 41) obtenue est plus faibl~ que pour
les Mélanésiens (85.6) et les Polynésiens (83.3). Il indique une
jambe courte par rapport à la cuisse.

Les hommes et les femmes, de ce point de vue, ne sont- pas
différents (fig. 4c). Deux individux marginaux se distinguent
l'un par un tibia court et l'autre par un fémur long.

L'indice huméro-fémoral compare la longueur du bras à la
longueur de la cuisse.

Les valeurs obtenues (tab. 41) sont faibles. Elles traduisent
un bras relativement plus court que la cuisse; cependant, elle~

restent supérieures à celles observées pour les Asiatiques (68.8
69.8; 70.S). Il n'existe apparemment pas de différence entre

les hommes et les femmes (fig. 4d).
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L'indice intermembral reflète l'allongement relatif du
membre supérieur par rapport au membre inférieur.

Les chiffres obtenus (tab. 41) sont comparables à ceux des
Néo-Calédoniens (H: 70.1 ; F : 70.1). De même que pour les Néo­
Calédoniens, il n'y a pas de différence entre les hommes et les
femmes (fig. 4e).

N MIN MAX M S

INDICE CLAVICULO-HUMERAL 17 40.24 49.37 45.77 2.32

INDICE BRACHIAL 21 70.03 84.73 76.78 3.43

INDICE CRURAL 24 56.31 94.04 80.56 8.24

INDICE HUMERO-FEMORAL 21 66.80 79.73 72.29 3.01

INDICE INTERMEMBRALE 13 66.29 82.29 70.94 5.09

Tableau 41 Proportions corporelles des individus de Pétania.

H F X N

CLAVICULE RELATIVEMENT COURTE < 45.9 5 2 1 8

CLAVICULE MOYENNE 46 - 47.9 5 2 7

CLAVICULE RELATIVEMENT LONGUE ) 48.0 1 1 2

Tableau 42: Répartition de l'indice claviculo-huméral des
individus de Pétania.

H F X N

COURT <74.9 1 4 5

MOYEN 75- 79.9 6 3 5 14

LONG >80.0 2 2

Tableau 43
Pétania.

Répartition de l'indice brachial des individus de
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Deux méthodes visant l'estimation de la stature à partir. de
la longueur des os longs ont été utilisées:

11 Les régressions proposées par Olivier et Tissier (1975-1978)
permettent d'estimer la stature à partir de la longueur des os
longs pour chaque sexe. Ces formules sont calculées à partir de
populations européennes, aussi les résultats sont-ils à
considérer avec réserves dans le cas de la sépulture de Pétania.

21 De même, Trotter et Gleser (1958) ont fourni des équations,
qui elles, sont établies à partir d'Asiatiques donc plus proches
de notre population mais applicables aux hommes seulement.

Les calculs ont été effectués pour les longueurs des fémurs
et des humérus avec les deux méthodes.

Les résultats sont donnés sexes séparés et confondus; dans
ce dernier cas, les individus de sexe inconnu ont été considéré
comme masculins. Pour la méthode de Trotter et Gleser, la
formule masculine a été appliquée aux fem'mes; il s'en suit une
surestimation de la stature.

Les résultats obtenus sont résumés dans les tableaux 44, 45,
46.

FEMUR
OLIVIER TISSIER N MIN MAX M S

FEMI1ES 1 1 147.75 164.94 158.83 5. 18
HOMMES 20 141.82 1 78. 12 165.50 7.58
F + H + X 42 141 .82 1 78. 12 163.69 7.24

TROTTER GLESER

HOMI'IES 20 146. 74 178.99 167.79 6.74
F + H + X 42 146.74 1 78.99 166.60 6.31

Tableau ~5 Estimation de la stature d'apr~s la
fémur selon les méthode de Olivier et Tissier
Trotter et Gleser (1958).

longueur
(1975-78)

du
et
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HUMERUS
OLIVIER TISSIER N MIN MAX l'l S

FEMMES 9 153.41 162.67 157.34 2.99
HOMMES 12 159.89 179.03 168. 18 5.58
F + H + X 26 153.41 179.03 163.90 6.55

TROTTER GLESER

HOMMES 12 163.59 179.67 170.56 4.68
F + H + X 26 162.25 179.67 168.42 4.24

Tableau 46 Es~imation de la stature d'aprés la
l 'humérus selon les méthode de Olivier et Tissier
Trotter et Gleser (1958).

longueur
(1975-78)

de
et

FEMUR+HUMERUS
OLIVIER TISSIER N MIN MAX M S

FEMMES 8 147.82 164.13 157. 72 5.05
HOMMES 1 1 157.66 172.74 165.26 4.84
F + H + X 21 147.82 172.74 162.00 5.83

Tableau 47 Estimation de la stature d'aprés la
fémur et de l 'humérus selon les méthode de Olivier
(1975-78).

longueur du
et Tissier

Quelles que soient la méthode et la longueur osseuse
utilisées les individus de Pétania correspondent à la catégorie
moyenne (entre 1.60 et 1.70 m.) de la classification de Martin
(1959). Les habitants des îles Salomon (1.61 m.), Loyauté (H :
1.61 F: 1.56 m.) et les Néo-Calédoniens (H : 1.66 ; F : 1.56
m.) se situent également dans cette catégorie. Par contre, les
Samoans (1.72 m.) et les Tahitiens (1.73 m.) appartiennent à la
catégorie grande.

La répartition en classe me~ en évidence que la majorité des
individus ont une stature moyenne. Quand la stature est estimée à
partir du fémur, la présence de trois individus de petite taille
est constatée; il s'agit de sujets féminins (tab. 48).

TROTTER ET GLESER PETIT 1 .60 MOYEN 1 .70 GRAND N

HUMERUS 18 8 26
FEMUR 3 25 10 38

Tableau 48 : Répartition en classe de la stature estimée à l'aide
de la méthode de Trotter et Gleser (1958).
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Néanmoins, bien que située dans la catégorie moyenne la
s~ature d~s individus de Pétania se rapprocherait de celles des
20~'Ii.':;'::':-..:::::': ....-=tuel~.

Des ~stimations de la stature calculée pour un humérus
CMussau, Kirch, 1989) et un fémur (Natunuku. Pietrusewsky>
resp~ctivement 1.67 et 1.72 m. ne montre que peu d'écart avec la
stature ~stimée pour la population de Pétania et des Polynésiens
actuels. Cette apparente stabilité de la stature tendrait à
prouver des conditions de vie favorables pour ces populations.



80

CONCLUSION

Les 81 adultes analysés,provenant du tertre funéraire de
Pétania et se répartissant en 26 hommes, 16 femmes et 39 sujets
de sexe inconnu, présentent les caractérisitiques suivantes:

Les crânes, dont la face posséde une échancrure nasale
étroite et ovoïde au bord mousse, sont courts, larges et peu
hauts. Le temporal est souvent rectangulaire: des os suturaux
sont fréquents le long de la suture lambdoïde; l'occipital est
aplati par une déformation artificielle intentionelle ou non.
Ils se distinguent de populations géographiquement proches par
une forte largeur bipariétale et frontale.

Le squelette post-crânien montre une ceinture scapulaire
et un membre supérieur robustes, aux diaphyses aplaties, aux
insertions musculaires marquées aussi bien chez les hommes que
chez les femmes.

Le membre inférieur est de moindre robustesse, plus gracile
chez la femme; la diaphyse fémorale est aplatie: la diaphyse
tibiale est arrondie, sans dimorphisme sexuel net. Les insertions
musculaires sont moins accusées que sur le membre supérieur.

Ce développement du membre supérieur peut être lié à une
activité physique particuliére mettant en jeu la musculature de
la partie supérieure du corps. La moindre robustesse du membre
inférieur chez les femmes pourrait suggérer une répartition du
travail et/ou des activités physiques différentes pour les hommes
et les femmes.

L'analyse des proportions corporelles révèle une carrure
ét~oite un avant-bras plus allongé par rapport au bras chez
l'homme: une cuisse courte relativement à la jambe.

La stature estimée, se situant entre 1.65 et 1.70 m est
moyenne, elle est proche de celle des habitants de Samoa.

Dans une premiére approche, il semble que ces individus,
tout en possédant des caractéristiques propres, présentent des
affinités avec les Mélanésiens et les Polynésiens.
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3. Approche paléopathologique

Certains individus de Pétania présentent des traces qui ne
sont pas interprétables comme des ~emaniements QQ~~:~Q~~~~ mais
comme des lésions causées par des maladies.

L'analyse des pathologies relevées sur les ossements est en
cours. Je ne présenterais ici que des résultats préliminaires,
classés selon 3 groupes: les affections des dents et de l'os
alvéolaire seront considé~ées isolément en raison de leur
spécificité. Une liste d'anomalies terminera cet aperçu.

Compte-tenu du nombre de pièces,
été radiographiées.

seules quelques unes ont

Aucun signe de traumatisme n'ont été observés sur les sujèts
i mmat u~es.·

Su~ les sujets en place comme sur les ossements brisés, les
traumatismes affectent presque exclusivement le membre supérieur
(26/31 )

2 cas de séquelles de luxation de l'épaule
4 fractu~es consolidées de métata~siens

26 f~actures consolidées du memb~e supérieur dont
l'avant-b~as mais aucune du bras.

18 de

consolidées se rencontrent chez 15.5% des
en place et 16.2% des ossements du caveau. Les

sont celles de l'ulna puisqu'elles en

de sexe masculin ou inconnu portent ces

p~incipalementestlocalisationderniéres, lacesPour
distale.

Ces f~actures

squelettes adultes
plus fréquentes
représentent 7.0%.

Seuls, les individus
traumatismes.

&

L'observation des cals de consolidation suggére qu'aprés la
fracture il n'y avait pas ou peu d'immobilisation, donc
vraisemblablement pas d'arrêt d'activité malgré la douleur
occasionnée. Ceci semble confirme~ par la ~adio de l'ulna 59 qui
montre une pseudarthrose (fig. 6).

Suite à ces observations, je p~opose d'attribuer ces
traumatismes à un comportement aggressif des hommes plut6t qu'à
des chutes. De même, pou~ des aborigénes australiens, Webb (1989)
consiàé~e que : ..... a small frequency of parrying fractures is
indicative of the degree of aggressive behaviour a high
percentage must suggest that ii: is ....

Des t~aces d'arthropathies dégénératives ont été notées au
niveau du ~achis et des autres articulations.
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19.1% (22/115) des sujets observés présentent des
altérations dégénératives du rachis. Le rachis lombaire est le
plus fréquement atteint (68.2%), ses lésions sont également les
plus développées. Les segments thoracique (8.7~) et cervical
(6.9%) sont aussi porteurs d'exostoses au niveau des corps
vétébraux et de perforation et polissage des facettes
articulaires postérieures. Des traces identiques sont décelées
sur 8 vertèbres isolées provenant du caveau.

les

atteintes

chez

des sujets montrent des ostéophytoses
des perforations et polissages des surfaces

processus dégénératifs affectent principalement
le genou (7/20) qui sont des articulations

coude (5/20), l' épaule (5/20) et le poignet

1 7.4% (20/1 15)
périarticulaires
articulaires. Ces
le pied (9/20),
porteuses le
(4/20) .

Chez 9 de ces sujets, le rachis présente des
semblables 6 ont subi un traumatisme.

Les même articulations sont également affectées
sujets du caveau.

Ces altérations, atteignant les sujets les plus âgés, aussi
bien hommes que femmes, sont la conséquence d'une sollicitation
répétée des articulations par une activité physique particuliére.
Elles entraînent une limitation de l'amplitude articulaire et
provoquent donc une g~ne dans les mouvements et gestes de la vie
quotidienne.

Dans un premier temps seront enumérées les
observations réalisées dans un second temps
pa~hogénes possibles seront envisagés.

Les tibias arqués son~ inclus à cette analyse
sont retrouvés associés à certains affections.

différentes
les agents

puisqu'ils

9
osseux
arqués.

sujets, hommes et femmes,
constructif et/ou lytique.

présentent des remaniements
Parmi eux, 4 ont les tibias

Tibias (9) et fibulas (5) sont les os les
atteints, néanmoins des lésions existent sur
clavicules, os du tarse, cÔtes et frontal.

plus
les

fréquement
vert~bres,

Des appositions osseuses secondaires sont observées sur les
tibias, fibulas'et frontal correspondent à des périostites et/ou
ostéïtes ayant probablement une origine générale.

Les vertébres, cÔtes et clavicules portent des lésions
géodiques relevant d'un processus lytique difficilement
attribuable à une atteinte locale.

Les géodes observées sur les vertébres thoraciques du sujet
16 et sur' une vertèbre thoracique isolée provenant du caveau
peuvent avoir pou~ 6ause la tuberculose. La datation du site et
la"'position sùperficielle de l'inhumation 16' laissent supp'oser
que cette pathologie aurait pour origine les contacts avec
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premiers Européens.

Les ostéïtes et périostites observées sur les tibia~

fibulas, os du tarse et frontal remodelant le tissu osseux
pourraient ètre la conséquence d'une tréponématose comme le
pian. De plus, certains de ces sujets possédent des tibias arqués
déformation souvent associée à cette pathologie.

Néanmoins, d'autres agents infectieux ne sont pas à
rejeter. Mais compte-tenu de la fréquence, du si~ge et de
l'identité des lésions de même que da l'environnement de ces
individus,. l'hypothése d'une tréponématose endémique semble la
plus probable.

Les dent de ces individus sont généralement en
quand les atteintes sont présentes sur un sujet,
nombreuses.

bon
elles,

état;
sont

2.9% des dents retrouvées dans le caveau montrent des
caries.

Sur 24
portent des
sujets, il
consécutives
alvéolaire.

sujets observés, seules les dents de 2 individus
caries siégeant exclusivement au collet. Sur 6

est noté des pertes de dents ~D~~=~2~~~~ ; chutes
à des èaries et/ou à des ostéïtes ayant détruit l'os

Les individus atteints le sont généralement sérieusement. En
effet, le sujet 127, par exemple, montre:

droites et
alvéolaire,

au niveau du maxillaire:
gauches avec une mauvaise

la perte des 3
reconstitution

molaires
de l'os

~ au niveau de la mandibule: la perte des 3 molaires
droites et gauches accompagnée ou non de réparation de l'os
alvéolaire, les prémolaires et incisive latérale gauches sont
réduites à des chicots, un abc~s apparait au niveau de la
deuxi~me prémolaire droite.

Le sujet 147, dont la résorbtion de l'os alvéolaire est
quasi totale, est complétement édenté.

Ces individus sont de sexe féminin ou
supérieur à 40 ans.

inconnu et d'âge

4 individus montrent des malpositions dentaires en
particulier des dents antérieures; sur 2, il apparait des mal­
formations de l'émail il faut noter 1 tubercule de Solk et
un tubercule suplémentaire sur la face linguale d'une incisive
centrale supérieure.

L'abondance de
alvéolaire (45.8%)

t art re (41.6%) et la
témoigne d'une hygiêne

résorbtion de
réduite. Le

l'os
tartre
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semble plus fréquent chez les hommes.

Par ailleurs, 2
d'un sujer: féminin
labiale ~eflétant

traduisanr: un certain

3.5. Anoma 1 i es

incisives, l'une provenant du caveau, l'autre
en place, montrent une usure de la face
probablement l'usage d'un batonnet et
souci d'hygiéne.

Sur 3 sacrum sur 100,

absente (~Q1Q~ Qlf19~) sur
la soudure des arcs postérieurs
1 elle est partielle.

est

Le sacrum 120 posséde 6 vertèbres par sacralisation
vert2bre coccygienne.

d'une

Sur le sujet 66,
lombaires sont absents.

les arcs postérieurs des 3 premières

Le sternum 59 est composé de 3 stén~bres séparés.

Chez les individus 62 et 76, le manubrium est soudé au corps
sternal l'appendice xyphoïde 77 est soudé au corps sternal. Ce
phénom~ne est du à la sénilité, son mécanisme est différent de
celui de la non-soudure.

Sur le sujet 67, i 1 faut

Un cas de ~~iQ~~ ~~Qi~~li~ a été rencontré.

Figure 6 Ulna droit du sujet 59 présentant
consolidée de la ra" l' éd" dg On m 1ane e la diaphyse.

une fracture
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individus femininsou
; révélant peut-être
les hommes et les
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CONCLUSION

Le tertre funéraire de Pétania a livré les restes de 225
individus environ dont 72: 68 adultes et 24 jeunes dans un état
tres fragmentaire retrouvés sur, devant et dans le caveau. Les
inhumations en place correspondent à 118 adultes, parmi les quels
sont comptés 26 hommes et 18 femmes, et 35 non-adultes dont l'âge
varie du foetus à terme à l'adolescence.

Si l'accroissement de la population est modéré,
de vie à la naissance est d'environ 30 ans les
démographiques estimés décrivent un groupe humain
ayant subi une épidémie et/ou une guerre.

Morphologiquement, ces individus, dont la stature varie
entre 1.65 et 1.70 m, ont un crâne court, large et peu haut. Le
temporal est souvent rectangulaire; l'occipital aplati par une
déformation artificielle dont on ne peut dire si elle est
intentionnelle ou non.

Les épaules, bras et avant-bras robustes possédent, dans les
deux sexes, une musculature puissante malgré une carrure
relativement étroite.

Le membre inférieur moins robuste montre un dimorphisme
sexuel net suggérant des activité physiques différentes selon le
sexe.

Certains sujets présentent des lésions osseuses engendrées
par des pathologies.

Les caries dentaires sont rares; les
de sexe inconnu atteints, le sont sévérement
des habitudes alimentaires distinctes chez
femmes.

L'abondance de tartre, en particulier chez les hommes,
témoigne d'une hygi~ne réduite; cependant, l'usage probable de
batonnet atteste de cette préocupation.

Les traumatimes observés sont presque exclusivement des
fractures des ulnas masculins~ leur consolidation indique que le
porteur n'a pas interrompu son activité physique durant la
période de cicatrisation. Elles sont attribuées à un comportement
aggressif plutôt qu'à des chutes.

Les pathologies dégénératives affectent le rachis, plus
fréquement les vertébres lombaires, et toutes les autres
articulations. Elles traduisent une sollicitation fréquente de
ces dernières par des gestes répétés. Limitant l'amplitude
articulaire, elles pouvaient provoquer une g~ne des mouvements.

Des maladies infectieuses générales ont également été
décelées. Les traces observées correspondraient probablement à
celles causées par la tuberculose apportée par les premiers
contacts européens et une tréponématose existant sans doute à
l'état endémique.

Par ailleurs, certaines des anomalies relevées reflétent
l'endogamie de cette population.

Cette population, tout en possédant des caractéristiques
propres, présente des affinités, à la fois avec les Mélanésiens
et les Polynésiens géographiquement proches.
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par Christophe SAND

l rntr.odu~tir)n

Le sit.e cBramï.ql.18 Lapita. d "1tule'Je sur 18. cotp- ()(:cident.ale du
Districc de Hua à Wallis est sir.uê sur une dune quaternaire entre
la mer et u~ espace de marais. Ce site avait êté fouillé en 1983
dans le cadre d'une mission ethnoarchéologique (Frimigacci et al.
1984"> .
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Deux sondages avaient alo~s été ~éalisés:

La fouille MU-21A avait mis au jou~

st~atig~aphiques su~ une p~ofondeu~ de 180 cm. La
de cette fouille avait été choisie comme coupe
d'Utuleve.

SITE WF-U- MU 21 A

COUPE 5TRA TIGRAPHICUE

huit couches
st~atig~aphie

de ~éfé~ence

o _ a~

!

,..
$ .. ".;.. l' T

,:r-~·-· 1 ~ ......

• 0 ~..;::; ~~..L ...~ tf/·· ~>-----:-'--
:> *" .. <>:,....- ..J ,:....------

4C~.... ~ :> .. J IV l=
.ù 0 .,.--_.;.... _

: . *;) 1-----
o. .: 1-----

,e

01
o.

":, 3
n:

'.e1
1>,

"1...
'0"11.

••o~

4

VII

VIII

IX

f-:
0-

~.,..
,..

Les fouilles MU-46A et B avaient pe~mis de découv~i~ sous le
monument Malama Tagata un te~t~e d'occupation de la pé~iode

Lapita ~éalisé en ammoncelant des blocs de basalte su~ la bo~du~e

du ma~ais.

Les échantillons de cha~bons envoyés ap~ès la mission de 1983
pou~ datation n'ont pas donné des ~ésultats satisfaisants. Il
était donc indispensable, afin de défini~ avec p~écision la
pé~iode de p~emiè~e occupation du site, les t~ansfo~mations de la
cé~amique et la pé~iode de dispa~ition de la pote~ie à Uvéa (Sand
1987), de ~éalise~ une nouvelle fouille à Utuleve afin de
p~éleve~ de nouveaux échantillons pou~ les datations.

Le
1983,

sondage MU-21B a été implanté pa~allèlement à celui de
du cOté ouest, le débo~dant en pa~tie. Deux mèt~es ca~~és
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(Bl et B2) ont été ouverts, orientés nord-sud. Le sondage de 1983
a été ouvert. Dans l'ensemble, la stratigraphie a été confirmée
par le nouveau sondage. Toute la terre a été tamisée avec un
tamis de 4mm.

II La stratigraphie

La couche ~ est constituée d'humus. En suface, on
concentration de tessons et de coquilles qui diminue
après les cinqs premiers centimètres.

La base de la couche ~ ne semble pas avoir été remaniée par
les cultures. La fouille a en effet mis au jour des ensembles de
tessons écrasés à plat sur le sol et trois amas de coquilles
brOlées d'une épaisseur moyenne de 8-10 cm. J'ai relevé de
nombreuses traces de carbonisation et des pierres éclatées ou
brûlées à la base de cette couche. Dans le carré N-D de B1, une
fosse remplie de grosses pierres débute vers 20 cm et s'enfonce
dans les deux couches suivantes. La nature de cette structure n'a
pas pu être définie.

Décapage du sommet de la couche 3 (Photo Sand)
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Le sommet de la couche ~, de couleur plus clair-e et sableuse,
est très irrégulière. La couche a été finement fouillée sur les
deux m2, faisant appara~tre une surface de coquilles avec des
tessons et des pierres de foyer. A partir de cet horizon, seule
la fouille de Bl a été poursuivie.

o -

50 -

100.

150-

200-

z

B

1~
C ))

. __ ..-

1\
Il

(~

))

•N

• 1 <: t

Beaucoup de coquilles ont été dégagées à la base de la couche 3
et dans la couche 4 de texture sableuse. La limite entre ces deux
couches est moins bien définie dans cette partie du site que dans
le sondage de 1983.

A la base de la couche 4, entre 50 et 55 cm, la fouille a été
limitée au demi m2 est. La couche ~ renferme des tessons plus
petits que l'horizon supérieur et autant de coquilles. Elle se
termine vers 75 cm.

Les premiers tessons décorés sont présents dès le sommet de la
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couche ~. Ceci confirme l'unité stratigraphique de cette couche
qui n'était pas clai~ dans la fouille de 1983. La partie
supérieure de la couche 6 est très riche en tessons, en
coquilles, en pierres carbonisées et en charbons. De plus, nous y
avons trouvé des grandes huîtres ayant peut-être été polies ainsi
que de nombreux fragments osseux. A 85 cm, la fouille a mis au
jour une calotte cr~nienne ainsi que deux cetes et des os de
poissons. Ces fragments osseux étaient délimités dans la partie
orientale par de grosses pierres. La nature précise de cette
structure ne pouvant pas être définie sur une petite surface,
j'ai préféré limiter à partir de 90 cm la fouille au quart de m2
NO de 81, afin de préserver au maximum le site pour une fouille
future à grande échelle.

Huitre perlière dégagée lors de la fouille (Photo Sand)

La couche ~ débute vers 125 cm. Elle est constituée d'une
terre sableuse claire. A partir de 135 cm, le nombre de tessons
et de coquilles diminue de façon importante. Vers 165-170 cm, à
la base de couche, on note la présence d'une fosse réalisée dans
le sable clair de la couche 8. Il n'a pas été possible de
délimiter la partie supérieure de cette fosse, de même type que
ceux dégagés à la base de cette couche en 1983. Elle est remplie
de quelques tessons très abimés, parfois décorés, de quelques
pierres volcaniques brOlées, de plusieurs trocas et de très



p~&its fragments de charDons. Dans Les vin~ts nerniers cm de la
couche 7, nous avons relevé plusieurs boules d'argile ocre-rouge
non cuites de grande plasticit~.

La Q91H~J1.~ 6. est CI) ns t i t; u é e d' unsab le d e p l age c lai r de
~ranll1omé&rie moyenne composée de corail. CA sable a ~té tamisé:
n0l.13 y avons l:r·")uvé ~:1 sommer: ql.lelques os de poissons et Iln r:esson
d'?'.;oré prov,::-nanr: pt''-;bahlement de 13 '-:'il1che sl.lpérieur..=.:. ],:3. suite
d Po ln. fou i LI. ~ Cl e L;1. ,': Cl 111; il ~ s ;~ pu i s li e l a Ç.!l!.lQ.b...~ 8., (; 0 mpo S ~ e 8 n
Ci."I r t: i P. G I~ S 13 b l 8 i. nri Il r ~, 8. In L:;; :=J Il .i 0 Il :r lJ n t rOll d e Gr ::1 b P. t=.: r: des
racines de planr:es ae sable, Ln. fouille a ~~é arrêtée sous le
s a I~' i. e in d Il r ë 3 ;; ij.5 (: m. !.i n SI) nd :":I.g: l''! ::l ri! r, é l' f.:;:l, 1 i. S B t=.: n Al ,j I.l S () 11 d age
de 1.88:3 ,iUSqU '::lU ni.ve3.11 dl~ l''='::31J d' i.nfiltration ver.s 210 cm.

l Ile 0 n ,; 1. I.l S 1. CI ;"l

Lrt fouille
st.r.at igr;'.phi.F:

.-j Il. son ct l'l.g e t11l - ;; lf:. 8. pe r mi. s
ne L~83. L'~nsemblR ri~s nhjectifs

, -' oP 'ae Verl~1~r

a été atteint'::

L:3 f' ') 11 ~. 1 )": ., 1; (m f j r In ~ 1.' i n t é T.' f7 t'. i. n r. "? r n a t i (J n ;=J. l (0 y e Hl fi 7 ) d 1.1

sir.d (:ï.ii:IlL~vr.'l, mAn;:I.(;A LJ8.l' les .;:'lrrleres dl7s sable. ~r. la.
nÀe,:;.:c=;si.cé d8 r'::::l.l i:";~l' I1ne f()lJillt=! d'enverglJT.'f"l A.fin 'ie mieux
comprendre la mise en place nes niveaux t=;t les strucr.ures de ce
Si.tP.,

L•.'3. f '-'1] i !. l e r' 1. fi t"': d,:.::; d 1. f. T ~ 1" Ij n ~ ~ n i. vP. :'lll;': 8 ÇI P.l~ mis d!" ln e t. t: ;:- t=! :1 !.:
.i 0 tl r ri a r: :=;: 11~ S I~ li Il G il R :::: ;~ ~ i, :i des e nsem b les d e 9 r) t: e t' i esée l' a :".i <4 ~ ::::
en pl~~~, Nous sommes donc en présence d'un hot'i2on nér8lnique
récent non remanié par les cultures. ce qui. est très l'are en
PoLynésie occidentale, De mème. la découverte o·oo.iets de parure
et de gros os confirme la richesse de ce site.

pour des datations C14
connaitre l'histoire
Ces don nées ~Ol1 ron t.
la région.

Le prélèvement de 25 échantillons
(annexe 1) va permett.re de mieux
chronologique du sit.e et. de 1.' il.=.: ri '1lvAa,
être compar~~s avec celles d'au~res iles de

J'ai relevé tour.es les coqui.lles de la fouille. L8ur
permettra de mieux connaitre les évolutions de la pêche
coquillages sur le platier durant l'occupation du sit.e.

étl.ldt=!
aux

Enfin, j "ai prélevé des échantillons de terre dans l'ensemble
des couehes '. Elles seront étudiées par la p8.1ynologl1e du LEAO
afin de voir si il est possible de détecter des changements dans
Je diagramme pollinique da ce site,
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ANNEXE l

1 Coquilles brulées 25cm 2

2 Charbon. le prise 30cm 2 TB

3 Charbon. le prise 30cm 2 TB

4 Charbon 30cm 2 TB

5 Charbon et coquilles enfermées 35cm 3

6 Charbon 35cm 3 TB

7 Coquille dans foyer 55cm 4

8 Charbon foyer 55cm 4 TB

9 Charbon. Plusieurs prises 55cm 4 B

10 Charbon. le prise '70cm 5 TB

11 Coquille et charbon '71cm 5

12 Coquille (main) '75cm 5

13 Bénitier brûlé aOcm 6

14 Bénitier 100cm 6

15 Fibres végétales (à identifier) 1l0cm 6

16 Coquille de bénitier l30cm '7

1'7 Charbon. le prise 132cm '7 TB

18 Coquille et charbon fragmenté l35cm '7

19 Bénitier l40cm '7

20 Charbon. le prise l50cm '7 TB

21 Charbon. le prise 150cm '7 trop petit?

22 Charbon. le prise ·150cm '7 trop petit?

23 Bénitier l50cm '7

24 Trocas et charbon fragmenté l50cm '7

25 Trocas 1'70cm 7
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DE LA POTERIE LAPITA A LA CULTURE DES PLANTES

par A. Di Piaz;:a

La poterie. et la poterie Lapita en particul~er, est le fos­
s~le d~recteur ae l'archéologie du Pacif~que Sud-Ouest. La décou­
verte des premiers tessons Lapita remonte à l'an 1909: la collec­
te fut effectuée par le père Otto Meyer, sur le site de Watom, en
Nouvelle-Bretagne. Ma~s il faut attendre l'an 1952, pour que cet­
te ceramique acquière ses t~tres ae noolesse sur le s~te 13 épo­
nyme de Nouvelle-Calédon~e, fou~llé par E.G. Giffard et les an­
nées 1955/1960 pour pouvoir parler d un veritable engouement pour
l'arg~le cu~te.

A son c:ommencemen t,la pot.er ~e Lapi ta, considérée comme
etant de facture crop élaborée pour ètre mélanésienne, a été at­
~r~buée aux anc~~res des I,abitants actuels de Polynésie. Une
théorie du peuplement du Facifique en deux vagues migratoires
aist~nctes: l'une conduite par les non-austronésiens, l'autre par
les fabricants de la poterie Lapita a vu le jour.
AUJOurd'hui, les archéologues cons~dèrent cette colonisation en
deux temps comme oosolète et en ont une vis~on plus un~taire: les
habitants de Mélanésie, tout comme les habitants de Polynésie
semblent avo~r élaboré une culture ancestrale commune orig~naire

du Sud-Est As~at~que.

Le t.erme meme de Lapita ne désigne plus seulement un style
de poterie, mais bien plut6t un complexe culturel que les archéo­
logues s'efforcent de définir. La céramique apparait, dans les
dernières publications en date, comme un produit manufacturé
s'intégrant a un patrimoine plus ancien.

"We conclude that the Lapita Hocneland ProJect has allowed us
ta see that the "Lapit.a cultural complex" is likely to be only
the ceramic part of a much longer cultural sequence. The incorpo­
ration of pottery into that sequence will have had important im­
plications, but we do not see the addition of pottery to the Bis­
marcks as suddenly making colonisation possible".
Allen,J. et White,J.P. 1989:143)

L'établissement d'une chronoloqie céramique (poterie Lapita,
poterie l'1angaasi, poterie imprimée au battoir, le "Early Eastern
Lapita", le "Late Eastern Lapita" ou le "Plain Ware") a retenu
l'attention des archéologues et continu à être au coeur même de



leurs préoccupations: il suffit pour s'en persuader de consulter
l'imposante o~bl~ographie consacrée à ce sUJet. Il n'en est pas
mo~ns vrai qu une nouvelle tendance voit le jour: tendance que
l'on pourra~t appeler sociale.
D'une archéologie "pure et dure" consacrée en grande part~e êI

l'étude de la culture matér~elle et en particulier aux tessons de
poter~e, la tendance actuelle est plus sociale. A l'aspect pure­
ment descriptif des tessons s'adjo~nt une recherche des outils
ayant pu composer les décors, de la gestuelle se rattachant êI

l'exécution des motifs et de la fonct~on de la poterie (Ir­
w~n.G.F. 1981; Marshall,Y. 1985; 5iorat,J.P. 1989).

C'est dans cette même optique "sociale" que les reconstitu­
~ions archéolog~ques accordent de plus en plus de place à l'envi­
ronnement. aux modes de subsistance, aux systèmes de productions
norticoles; autrement dit à l'interaction de l'homme sur son mi­
lieu. Les plantes ont. dans un premier temps. tout comme la pote­
r~e Lapita. été à l'orig~ne de reconstitutions des voies de peu­
plement du Pacifique. (Sarrau.J. 1962). Aprés avoir été utilisés
comme arquments miqratoires. ces végétaux sont aujourd'hui étu­
diés et liés tant Dien que mal à l'émergence des chefferies.

Les sites Lapita se situent qénéralement en bord de mer, à
proximité d'une passe de la barrière de corail. Les archéologues.
n'ayant m~s au jour aucun vestige lié à la culture des plantes.
ont supposé que ces hommes étaient des gens de la mer. vivant de
ressources marines:
L'horticulture a pendant longtemps été considérée comme étant
l'appanaqe des non Lapita. C'est au contact de ces derniers, que
les ceramistes auraient acquis les techn~ques horticoles.

En réalité. il semble plus probable que les Lapita aient na­
v~gué nanti de leurs compétences horticoles et vraisemblablement
accompagnés de tubercules. C'est ce qui ressort des études menées
par les linguistes penchés sur le Proto-Austronésien ou le
Proto-Polynés~en. Ces langues comportent les noms de différents
cultigènes, comme le taro ou l'igname. Il est toutefois diffici­
le, a partir des seules reconstitutions linguistiques, de connaî­
tre les systèmes de prOduction alors existants.

Tableau
Proto-Polynésien:

1 Reconstructions
les végétaux.

Taro (Colocasia)
Igname (Dioscorea)
Arbre à pain
Banane
lnocarpus
Taro géant (Alocasia)
Kava

linguistiques

talo
'ufi
kulu
futi
iti
kape
kawa

du
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Tableau 2 ReconsL~Lut~ons

~ermes se rapportant à la culture

Plancer
RecolLer
Jarain
Fruit fermenté
CuiL au tour

lingu~stiques des
des plantes.

too
utu
ma'ala
maa/mas~

ta'o

que les
le kele
désigne
la ter-

(d après le tableau de P.V.Kirch, 1984:57)

Le Lhème de 1 norticul~ure pose le problème des marqueurs.
La dcmesticat10n des plantes laisse des traces fuqaces au sol.
Une terre cultivée est. moroholog~quement parlant, difficile à
identifier,· a moins que celle-ci ait fait l'objet d'une culture
intensive et répétitive. Faute d"aménagements horticoles caracté­
ristiques (drains ou canaux d'irrigation, fosses,etc.), c'est
b~en souvent des indices ~ndirects qui sont utilisés: la pa­
lynologie, la vitesse d'eros~on. la présence d'animaux domesti­
ques et tout particulièrement du cochon, et la orésence d'escar­
gots adventices.

TERRE DES JARDINS FUTUNIENS

Pour parler de la terre, les futuniens (et les wallisiens)
emploient le mot de kele, tout comme les habitants de Tikopia em­
plo~ent le mot de kere. (Kirch,P.V. et Yen.O.E. 1982:43).

Pour dénommer les jaro1ns, les ~nsulaires ne font pas réfé­
rence au mot de kele. mais à celu~ de qa. qui sign~T~e: morceau
ae terre, ou 01en aux noms des plantes concernées. Nous c~terons

pour exemple les mots de faigasaga ou plantation; umaga ou jardin
à Laros; telega ou tarodière; ulu futi ou bananeraie et ulu niu
ou cocoteraie.
Le jardin est avant tout une terre morcelée. une surface
hommes ont découpé au sein d'un territoire plus vaste:
nofoaga (littéralement: la terre où l'on réside), qui
l'ensemble des kaiga ou le kele faka kolo (lltLéralement:
re du villageJ,.qu~ désigne l "espace-t1tre.

Ouvrir un jardin dans la brousse,' c'est aussi choisir une
terre, autrement dit, choisir un lieu propice à la culture des
plantes.



Les var1ations écologiques dues à 1 étagement. à la "présence
des cours d'eau et a l'exposition des versants sont des impéra­
tifs ayant contraint l'homme à établir d1fférents modèles de Jar­
dins. Le seul déterm1nisme du milieu permet d'1nduire une classi­
tication des plantations en jard1ns en eau et jardins pluviaux.
C'est, pour reprendre l'expression de J.Sarrau (1965), une d1Cho­
tornie entre l"humide et le sec.
La souplesse écolcq1que des tubercules comme le taro, l'igname.
le taro géant ou le manioc est suffisamment grande, la pluviomé­
trie de l'ordre de 26üO a 2800 mm. et l'hygrométrie s'échelonnant
de 82% à 85% suffisamment 1mportante. pour que ces plantes aient
pu coloniser les différents milieux de l'île. à l'exception du
toata, au sol troD aopauvr1.
Le terrain de prédilection des bananiers et des cocotiers se
trouve à basse alt1tude.

Les inflexions écologiaues se comblnent aux inflexions cul­
turelles: le statut oes véqétaux. Les plantes les plus presti­
gieuses selon les normes de la société futunienne sont: le taro
d'eau et l'igname. Ce sont ces tubercules pour lesquels le nombre
de cultivars est élevé et autour desquels s'orqanisent la cérémo­
nie de distribution des vivres ou katoaga. Jardins de taros d'eau
et jardins d'1qnames ont colonisé l'île entière.

Nous avons pu dresser une typoloqie
des travaux menés par A.G.Seaudou et al.
pavsaqes sédimentotoq1Dues et relatifs
prOD1ces a 1"établ1ssement aes jardins
(voir fig. ~: typolog1e des sols)
Ils concernen~:

-les plaines alluviales,
-le piedmonts.
-ies pentes de montagne.
-et les toafa.

des sols. en s'1nspirant
(1986) à Futuna. Quatre

aux differents milieux
ont pu être schématisés.

Les hor1zons des plaines alluviales se composent d'humites
(matériau pédolog1que caracterise par la présence de matière or­
ganiqUE, assoc1ée à de la matière minérale). de structichron (ma­
ter1dU péaclog1que minerai meuble) hum1te et entaférique (maté­
riau d"apport de granulométrie variable), de structichron altéri­
tique (materiau en pnase d'altérat10n), d"altérite de basalte et
de la roche mère ou basalte.

Les hO~lzons des piedmonts
r1zons des plaines alluviales.
V1aux conséquents.

sont quasiment identiques aux ho­
mais comptent ces apports collu-
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Les horlzons des pentes de montagne sont constitués d'une
strate humlfére et de strates de transitlon composées ~e miné­
raux, d'une faible quantité de matière org~nlque. d'argiles.
d'altérites de basalte et de la roche mère.

Le toafa est composé de sols lessivés et appauvris. Une
strate comprenant des éclutons (materiau pédologique très meuble
possédant une orqanisation caractérisée par la orésence d'agré­
gats. dent la présence est due à des phénomènes climatiques ou à
des actions anthropioues: pratique de brûlis) couronne une couche
humifère de faible profondeur et des horizons constitués d' oxy­
dons (matériau pédoloqloue meuble caractérisé par la présence de
nombreux oxydes et d'hYdroxydes métalliques) plus ou moins alté­
rés et de basalte.

Ces milieux ont été débroussaillés et plantés de cultiqènes
Olvers: taros, ignames. taros qéants~ muriers à oapiers. ban a­
nlers. COCO~ler5... ensemble de plantes eue l'on retrouve sur les
îles du Pa~ifioue et oui forme une serte de oatrimoine insulaire
commun.

LES CULTURES ANCESTRALES

La Drespectlon des berges des rivières de Futuna. effectué
en 1989. a permis 'de mettre au jour des horizons norticoles sous
les tarodlères actuelles de Leava (rivière de leava). Vaisei (ri­
vière de Sauma) et Nuku (rivière de Sausau). (voir fig. 2: coupe
stratigraphique des berges des rivières de Sauma. Sausau et Lea­
va).
Ces strates numlfères, non horizontales. de couleur brun-noir. et
lnterprétées comme étant des sois cultivés, sont pauvres en cail­
loux et ne renferme!1t pas de charbon de bois. Elles se détachent
relatlvement blen des ~ouches à texture limono-argileuse d'origl­
ne alluviale et de couleur clalre qui les recouvrent. L'étude
poillnique à venir ae ces sediments aevraient pouvOlr confirmer
ces hypothétiques terres oe culture.

Une certaine systématique des stratigraphies de ces plaines
alluviales existe.

Les horizons horticoles trouvés et fouillés sont générale­
ment situés sous un jardin en eau actuel: il semble donc que les
milieux a tarodières ne soient pas multiples. Les hommes sont
contralnts de cultiver en certains endroits clefs~ situés à
proximité de rivières au débit constant tout au long de l'année.
Un épisode violent (crue ou cyclone) semble venu recouvrir ces
jardins hypothétiques et être lié à leur abandon. Les sols culti­
vés sont bien souvent recouverts de galets divers: témoins vrai­
semblablement de dépressions tropicales. Futuna a en effet été
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maintes fois ravagée par des cyclones ayant entrainé le change­
ment des cours des rivières. L'abandon des horizons hort~coles

ont selon toute probabilité une cause climatique et ce, contrai­
rement aux raisons souvent évoquées pour le Pacit~que: surpopula­
tion. épidémie. déclin de la chefferie, etc.

Aucune datat~on n'est disponible pour ces Jardins, qui sont
généralement enfouis sous 1,20 à 1.60 mètres de profondeur. Si
l'on compare ces horizons hum~fères avec la tarod~ère toss~le

d'Asipani, recouverte par 1,60 mètre de sédiments et datée de 800
à 1000 q.D., il semble que les cultures ancestrales de Leava,
Vaisei et Nuku soient légèrement postérieures à cette date. Cette
approximation doit toutefois être considérée avec prudence, tant
il est vrai qu'en région tropicale, les cyclones ou même l'éro­
sion peuvent charrier de grandes quantites de sédiments et ce en
un laps de temps relat~vement court.

Un sondage (2 X 1 m.) a été réalisé à travers une tarodière
(tarodière de Gakulu uta) aujourd'hui en friche, située non loin
du Mont Puke. (Vo~r fig. 3: COUDe stratigraphique schématique du
sondage effectué a Gakulu uta). Une deuxième tarodière (tarodière
de Gakulu tai) jouxte la première. ,
L'abandon de ces jardins. en eau, qui d'après les futuniens re­
mon~e au dern~er cyclone Radja (1986), est là encore lié à des
problèmes d"alimentation en eau. Le débit de la rivière actuelle
est trop faible pour pouvoir al~menter les différentes terrasses.
Seule deux parcel}es, les plus proches du barrage sont toujours
cult~vées. Une alimentat~on d'eau au départ d'un affluent de la
Vainifao a été creusée à même la roche.
D'après ia trad~cion orale, la culture en eau de ces "taros d'al­
t~tude" remonte a 5 ou 6 générations, du temps de la guerre de
Vai (1839). Ces parcelles-terrasses auraient été creusées par
Samu Keletaona. Ce personnage, bien connu de la tradition orale
futun~enne par ses exploits guerriers, devint le aliki sau de
Si gave et d"Alo pendant quelques jours, lors d"une tentative d'
un~fication de l'île par les missionna~res.

La stra~igraphie du sondage est couronnée par un horizon hu­
m~fère, à texture argileuse et de couleur noire. L'épaisseur de
cette couche (e~viron 50 cm.) prouve l'existence d"une culture
intensive et répéti~ive, abandonnée il y a quelques temps. Les
plantes de reconquête sont des herbacées, constituées essentiel­
lement de fougères. Aucune strate arbustive et à fortiori arbori­
cole n"a eu le ~emps de coloniser ce sol.
Plus profondément, aucun jardin de culture sèche ou de culture en
eau ne semble avoir été débroussaillé.

Les tarodières de montagne, d"accès d~fficile, ont nécessité
d"importants travaux d'irrigation. L'exemple le plus frappant est
sans doute celui des tarodières d'Alofia et de Lautatuvaka, irri­
guées par la Galoli. Celles-ci sont alimentées par une canalisa-
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t10n serpentan~ le flanc de la montaqne. creusée à mime le roc ou
les séd1ments et renforcee par des murets de pierres, d'une lon­
gueur atteignant 40U mètres. Des hommes sont là encore lies à la
construction des terrasses: celles-ci remonteraient d la quatr1è­
me génération. Toviko Fanene en serait le maître d'oeuvre.
Le fa1t que l'on se souvienne du nom du constructeur de ces taro­
dières de mon~agne tend a prouver que ces ~arodières sont a la
gloire des hommes qui en ont entrepris les travaux de mise en
culture. La mem01re de ces horticulteurs est encore bien vivante.
Ces Jardins en eau éta1ent peut-être l'un des moyens de s'illus­
trer et de se faire accepter au sein de la Coutume, autrement que
par des exploits guerr1ers ou une fois le temps des guerres révo­
lu. Ce~te hypothèse est d'autant plus Justifiée qu'elle concerne
Samu Kele~aond ou Sam Kel~on d'orig1ne anglaise et contreversé
par les lnstances coutumières.
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WALLIS 89

par A. Di Piazza

C'est en quelques lignes que nous présenterons "le terra~n

de Wallis", qui s'est déroulé du 15 septembre au 11 novembre 89.
Notre problématique est horticole, notre objectif est de mettre
au jour des horizons de culture ancienne: tarodières irriguées
ou jardins pluviaux.

Utuleve le barrage tongien

Utuleve césiqne une plaine c6t~ère de bord de mer, située à

enVlron 1 km. à 1 ouest du lac Lalolalo. Ceile-c~ se compose de
deux dépressions marécageuses importantes Liuatoto et To'oga
toto. Ment~onné pour la premièr9 to~s par E.G. Burrows (1937), ce
site a également fait l'objet d'une fou~lle, qui a largement con­
tribué à l'établissement de la chronologie céram~que ce l'île
d'Uvea (Frimiqacci et al. 1983).

Le s~te d'Utuleve, espace marécageux, a été aménagé par
l'nomme pour y etaDlir des Jard~ns en Eau et des Jardins plu­
viaux. La présence d'une nappe phréatique aisément accessible.
mais aussi de chataîgniers polynésiens (Inocarpus edulis) aux
truits comest~bles ont vraisemblablement contribué au choix de
cet emplacement.

Les vestiges horticoles de Liuatoto se résument à un mur ce
rétention d'eau et un horizon de culture.

Le système horticole de To'oga toto se compose quant à lui
de quatre éléments majeurs: d'un marais, lieu d'approvisionne­
ment en eau, d'un barrage, construction permettant un contrôle de
l'eau, d'une canalisation, conduite utilisée pour la circulation
d'eau et la culture de plantes hygrophiles et pour terminer, des
berges du chenal, terres propices à la culture de plantes hygro­
phobes.

En s'appuyant sur la tradition orale, il semble que les
structures horticoles d'Utuleve remontent au temps des premières
invasions tongiennes du XV ème ~iècle.
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les monticules à kape

Lauliki désiqne un espace compris entre le lac Lalolalo et
Vaimalau. Pour parler de l'ancien village localisé en ce lieu.
nous avons choisi de.qorder le même nom.

Accroché sur une proéminence rocheuse, situé a l'ouest/sud­
ouest du lac Lalolalo, le village de Lauliki s'étend auss~ le
long a'une pla~ne côt~ère, en d~rection de Vaimalau.

Le s~te de Lauliki a tait l'objet de deux sondaqes, Qui ont
perm~s de mettre au Jour 79 tessons de poterie (Fr~migacc~ et al.
1983).

Laul~ki se comoose de hauts murs, sans doute des.tortifica­
t~ons, de plate-formes d'habitat~on, d un tertre funéraire et de
murets de pierre Qui enferment des espaces dont la supert~c~e

semble appropr1ée pour y étab11r des Jardins.

Ces parcelles, ~ CQnsonnance hort1cole et uti11sées de nos
jours comme plantat10ns, sont Jonchées de nombreux pet1ts monti­
cules de pierres: m11ieu propice à la culture du kape (Alocasia
macrorrh1zai.

Sur des sites roca~lleux. les horticulteurs érigent des mon­
t1cules, uti11sés pour y fa1re croître le kape. En plus de déba­
rasser le sol d'un excès de roches, Qui rend toutes olantations
diff~ciles, deux raisons peuvent justifier ces constructions : la
terre conserve et une humidité et une fraîcheur qrâce aux cail­
loux oui lui sont aDoosés.

Trois sondages ont permis de mettre au iour des
pierres Qui ont vraisemblablement eu le même usage.

amas de

La tradition orale nous indique ~ue le maître des lieux
éLait Kalaf~lia personnaqe tonq1en faisant partie de la suite
de Gatlallii. qui lui même se rattache à la dynastie des anciens
rois, d'aorès la chronologie du Pére Henquel. Le v11laqe de Lau­
liki remonterait donc au temps des Tonqiens.

Sinai les jardins multiples

Le nom de Sinai a été donné par les missionnaires pour dés­
igner un espace leur appartenant, de Mala'etoli aux lacs Lanutuli
et Lanutavake.

Le site archéologique du même nom est consitué d'un marais,
d'un tertre funéraire et de nombreux murets Qui ne semblent pas
dessiner au sol un plan bien précis.
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Sinai, village fort~tié est auss~ un village horticole. Le
marais a été aménagé par l'homme. Un mur-barrage a en effet été
érigé en bordure septentrionale du marais. pour semble t'il con­
tenir la nappe d'eau et empêcher l'~nondaion des hypothétiques
terres hort~coles vo~sines.

Le haut du village est. comme à Laulik~. jonché de mont~cu­

les à kape. La présence de nombreux blocs rocheux dans les sonda­
qes laisse à penser que certains de ces monticules ont une pro­
fondeur diachronique.

~~ la tradition orale passe sous silence le site de S~nai,

le tort vo~sin, autour du lac de Lanutavake, est en revanche
chargé d'histoire. Kula et He en seraient les maîtres d'oeuvres.
!ous les deux appartiennent à la dynastie des anc~ens ro~s, d'a­
pres la chronolog~e du Père Henquel. Il est probable que le v~l­

lage de S~na~ .dLt eté rel~é au fort oe Lanutavake : un haut e~

lorlg mur boroant le village de Sinai ressemble à un rempart e~ se
prolonge précisement en d~rectLon du tor~.

La présentation de ces trois sites est succ~nte. Le relevé
cartograph~que des structures en -pierre ainsi que les coupes
s~ratigraph~ques ton~ défaut : ils seront présentés dans un pro­
chd~n rapport. L'étude des tessons de poter~e et des charbons" de
bois recueillis devrait fournir des compléments d'informations
pour la datation des d~ftérents sites. Les analyses pollin~ques

des échantillons de terres collectés restent à faire. Les pollens
pourraient ouant à eux venir cqntirmer l'existence d'horizons
horticoles mis en évidence dans les sondages.
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LES POLLENS D"ASIPANI

H. Di Piaz=a

La fou11le et le relevé stratigraphiQue du site d'Asipani
(SI 001 8), réalisés en 1988, avaient permis de mettre au Jour
trois hypothétiques horizons horticoles. Le plus ancien se révéla
être une tarodière irriguée. Dra1ns d'assèchement et trous de ta­
ros avaient pu être découverts suite à des C1rconstances particu­
lières de sédimentation.

L'étude du diagramme pollinique présentée c1-dessous. vient
confirmer l'existence de trois jardins qui se sont échelonnés
dans le temps. Les pollens viennent également caractériser les
plantations : il semble que les deux horizons horticoles les plus
anciens aient été irrigués, le troisième étant un jardin pluvial.

Interprétation du diagramme pollinique d"Asipani:

Si l'on considère les horizons de la stratigraphie d'Asipani
pour lesquels le nombre de pollens comptés est élevé, il s'avère
que ce sont les trois hypothétiques strates horticoles.

Le d1agramme pollinique d"Asipani V1ent 111ustrer ec confir­
mer cette séquence "hort1cole:

-Les Graminées, les Composées et les Papilionacées (vraisem­
blablement dU genre v1gna) sont des plantes de Jachère. Ces her­
bacées peuvent aussi bien être associées à la reconquête des jar­
oins sur brûlis que des tarodières irriguées.

-Les Aracées, tout comme les Palmiers, sont des plantes cul­
tivees.

Le nombre des genres partagés par les différents horizons
horticoles présente une grande similitude. Une observation plus
fine nous amene cependant à différencier le premier jardin (stra­
te 2) des deux autres (strate 4 et 6). Le pourcentage des fougè­
res, plantes de milieu ombragé et humide, est considérable dans
les niveaux les plus anciens: les tarodières sont un biotope pro­
pice à leur croissance. Il semble, au contraire, Que le premier
horizon horticole (strate 2), riche en Palmiers et pauvre en Pté­
ridophytes, ait plutôt un profil de jardin pluvial.
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Le paysage des tarodières irriguées anc~ennes est constitué
d'Alocasia. de Palmiers, sans doute des cocotiers et de Moracées.
tels les faux muriers à papiers (Broussonetia papyrifera). Bref.
un environnement semblable aux jardins en eau d'aujourd'hui. Tou­
tes ces plantes sont de nos jours plantées aux alentours des cul­
tures irr~guées.

La présence de plantes du toafa Pandanacées. 14élastoma-
cées. Lauracées, Casuarinacées, comme des plantes de foret litto­
rale : Mimosacées. Pandanacées, Sapindacées et Moracées/Urtica­
cées s'explique par la grande mobilité des pollens, qui sont ~é­

hiculés par le vent ou les insectes.
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LA PALVNOTHEQUE DU PACIFIGUE

par A. Dl Plazza

La mise sur fichier lnformatlque des pollens du Paci­
flque SUlt son cours. Pas moins de 133 espèces ont été en­
registrées. Seules trois d'entre elles, de la famille des
Aracées: l"Alocasia macrorrhiza, le Colocasla esculenta et
le Cyrtosperma sp. seront présentées lci. Ces tubercules
sont généralement et par abus de langage regroupés sous le
nom de taro. C'est au seul Colocasia que cette dénomination
devrait être réservée.
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RESUME DU LIVRE

AUX TEMPS DE LA TERRE NOIRE
(ethna-archéologie de Futuna et d'Alofi)

Dar
Daniel Frimigacci

* Ce livre comporte 300 pages, avec les annexes et 54 figures, 18
tableaux et 18 photographies dont 12 en couleur.

AVANT PROPOS

Cette introduCtion s~tue ce livre dans l'ensemble des
travaux menés depu1~ 1984 è Futuna par l'équipe du "Laborat01re
des SC1ences huma1ne'::", Pl,j15 du "Ldbor-at.cire o'Etnno-ar-chèO!og1E
Ücéal1l.enne" (Leao) ':JU Cen tre Ors tom de Nouméa. Ce br-ef avan t
propos est sU1vi d une présentation de Futuna et d'Aloti (figure
L) et des sources utilisées pour la rédaction de ce livre:
relevés des traditions orales (Mio, Tapaki, Takofe, Fakamatala,
genéalogiesl, relèvés des structures au sol et fouilles
archéologiques.

N

f"

LOKA

AFAGA

o lOGO zooo 'OClO.
, , , 1

FUTUNA ET ALOFI

VAISEI

• ~_Ita& 1"'1 ut!
) _ ROY&UIlI8 1l0!>CRIlU

I.FUTUNA o"l
..·10' .::...'-----'lIl::...._--=::....-/-_----:

TOLOKE

Figure 2
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CHAPITRE 1

LA PECHE DE l'1AU I

Ce chapitre comporte deux paragraphes. Le premier. intitulé
"il était une fois les dieux". traite des dieux de Futuna et
d'Alori (les dieux primordiaux. ancestraux et orotecteursl et des
mythes de création. Les dieux Tutuniens sont-ils des ancêtres
déifiés ?

Le deu:n.ème paragraphe. intitulé "il était une tois les
Austronésiens". tente de résumer les connaissances actuelles sur
le peuplement de l·Océan~e. à travers la linauistloue et
l ·arch~oloQie. il expose les étapes au peuplement cepuis l'As~e

ou Sud-est (f1g.6l jusqu'au berceau Polynésien (fia. 7).

NICROI/ISIE..

"r. .
"IOCD k.. "'-- ---1 ,,"

--

LES ETAPES DU PEUPLEMENT DE L'OC(ANIE
ET LES SITES LAPITA \. \

.. 1/11 611~,,/ \ \
Il \. \

'" .."" \".. \ .
,.,_--- - .. J. • ,'.

.. ,,"'.... POLYNtSIÈ!··..... "
".. / • el • OCCIDENTALE ••••••.•

" l , 1/.1 Ellil:. I/u··•.
" • Tot.loll '.',," ",. ..

"

--

AUSTRAU

Nota: dotation avant J.C sit. 1apita

Figure 6
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LE BERCEAU POLYNËSIEN ET LES SITES LAPITA

UVEA (WALLIS)
D
UTUl.tyt
- 1000

FUTUNA" ALOFI
AIII~A"1 -780

"
ILES FIO~JI

VANUAl.EVU

t' "4-
0" 0 0

"ATUNUKU~18B·iiAIU"I_I'" 0
G. VITI U:VU ." 0.

YANUC:A-IUS <1 0 LAKE8A
SI9ATOKA-DSI! " .. WAIIEA-1I4

o 0 QlJAIIAN,qUqA

tr': 6 0 ....: --I~i:
0'0

CW SAMOA

"Ul.I't"UA~
-104S 0
- 977 TOAQA

-IDOO

" NIUATOPUTAPU

LOl.OKOKA_I.!.
- 20S

ILES TONGA

0•••°
~I'

HA'APAI

IIUKULtllA - 101

TOOATAPU ~ IUIAIA -ZUo YUKI -402
-IIS5

Nota dat alian ayant J.C

figure 7

CHAPITRE II

FUTUNA AUX TEMPS ANCIENS

Ce chapitre est consacré à l'archéologie de Futuna et
d'Alofi. Il donne la séquence archéologique de Futuna et d'Alofi
obtenue grâce aux fouilles réalisées par l'équipe CNR5-0RSTOM.
Ces premières populations. caractérisées par la poterie Lapita.
sont à Futuna au début de premier millénaire avant J.C. Il tente
de donner un aperçu sur le mode de vie (culture matérielle,
moyens de subsistance~ système politiaue, relations avec
l'extérieur. etc) de ces plus anciens Futuniens. Ce chapitre
traite des deux grandes périodes de cette chronologie ancienne de
Futuna: la période d'occupation du bord de mer (paragraphe "Gens
d'Asipani") et la période d'occupation du bord de mer, des
vallées et des plateaux (oaragraphe "J'habite au-dessus. dans la

'montagne", cf fig. 11).
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FORT DE MAl:A UTA

PLATEAU O'ASOA

Jardins--..~r

tarsr d.r.;'Q~
,'II

Fig. 11 Le fort de Mata Uta à Asoa

Ce chapitre se termine par un paragraphe. lncitulé "l'Ogre
de papier", c:onsacré aux premières invasions Tongiennes
conslgnées dans les mémoires. Ces invasions. datées par la
chronologie généalogique, remonteraient aux alentours de l'an
IjOO de notre ère.

CHAPITRE III

ILS SONT ARRIVES DANS UNE NOIX DE COCO

Les traditions orales à Futuna ont permis de reconstruire
l'histoire événementielle. Cette reconstruction est donc basée
sur les relevés des généalogies et des récits très anciens.
Tapaki, Mio, Takofe, qui se transmettent sans altération notable.
mais aussi sur des fouilles archéologiques et des relevés de
structures (sépultures, résidences etc). Ce chapitre traite de
l"arrivée a Anakele (région de Tual d'un couple. Mago et
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Tafaleata (tableau 3). venus des Samoa. Ce couple sera à
l'or ig ine du premier Sau (" roi" ) d' Anake 1e (auj ourd ' hui, 1es
régnants d'Alo descendent de ce couple). Ces Samoans tenteront de
prendre le pouvoir sur Futuna et Alofi. Ce chapitre essaye de
dresser la "carte politique" de Futuna et d'Alofi au moment de
l'arrivée de Mago et de Tafaleata.

10 9 8 7 6
11AGO 1 MATAG l TOGA----,I-TULE rTAKAS l MATUA---TAKAS l
= 1= mamali 1
tafaleata'\ 1 1

If i tu L U"IALAE

AKUMANI~asinaekemai----TUUFUI

=malafu t-POI1AI
afiafi

usia tapea
=NIMO

IMO OLETANOA +

rMALAEVAOA kaufala +

1

rIMO OLEATU\1UA +

C;OGIA

rlALAFULAFU

1
I~,ULA

1 ïITOLAU
rhnelaSi:=[AKAVA OLEATUI1ULI-f'
j1ALIKIANO

~AKAVELIKELE--- ILI------~lauseitu rONATI
= VAOSA

omea------------l.1'lI UL l KI
=T ILL l''IAKAPE

=tialesinu---GALU-----VELITEKI---------rTUIKAMEA

INOSIOPOGOI

atalupe

Tableau 3 Les enfants de Mago et de Tafaleata
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Ce chap~tre montre comment toutes ces chefferies
independantes vont entrer en lutte ouverte (paragraphe "Les
atfrontements du temps de Fakavelikele et de Pili"). Les grands
titres d'Alofi, Le Mauifa, le Tui Saavaka, seront contraints de
quitter Alofi pour se ranger sous l'autorité des chefs d'Anakele
(paragraphe "Grandeur et décadence du Grand Mauifa d'Alofi"). Des
textes traditionnels à partir desquels cette reconstruction est
établie sont publiés. Voici. à titre d'exemple, le Mio de
Vikiviki et de Magotea qui relate un de ces affrontements:

Mio de Vikiviki et de Magotea

o mie mie
Ava la grande. Ava l'éclatante
Où les héros qui se sont distingués
Ont été battus par Saele du Feke
A Saamoa
Saamoa, protégé par les lances du héros du Feke.
Ainsi échoua le Ulugaloa
Le Ulugaloa de Loaloa
Ce Vikiviki et ce Magotea
Oui tentèrent de conquérir le territoire jusou"à Matea
L'un d"eux eut la cuisse transpercée par une lance.
La cuisse ensanglantée peinte en noir et en rouge
Il fut Lransporte à Sekesekesega
Le sang gicle et coule abondamment.
La lance est otée, il est bien blessé.
On alla à Matauta et à Lalofut~

Pour rechercher la tombe de ce heros mort
On alla à Matauta et à Kolotai
Et sa tombe n'y etait toujours pas.
Le Kava Qui est disposé devant nous
A été arraché, mJché et bra=sé
Puis distribué, car toute la terre de Futuna est reunie
J'a~ ait.

Sur le plateau d'Asoa, où l'homme habite depuis la fin du
premier millénaire de notre ère, un grand guerrier, nommé Sautao,
va prendre le pouvoir. Ce chef va regrouper la population du
plateau sur le bord de mer, mettant fin à la deuxième grande
période de l"histo~re de Futuna, préfigurant ainsi la période
moaerne. A Sigave, les grandes chefferies vont également faire
place à un ordre nouveau (paragraphe "La chûte des sept maisons
de Toloke").
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CHAPITRE IV

LE REGNE DE VELITEKI OU LE REVE BRISE D"OSOKALAGA

Nous sommes dans la deuxième moitié du XYllf ème siècle. un
homme va dom~ner cette période. Cet homme, c"est Osokalaga. le
T~afoi, ~l va mettre Vel~teki au pouvo~r. Cette période est
marquée par une tentative de réunification de toutes les
chefter~es de Tua et d"Alofi sous l"autorité de Veliteki. La
conqu~~e d"Alofi sera réal~sée avec le départ des deux derniers
grands t~tres ce VaKalasi et ce Fale relu (Sdfe~toga, Safe~sau et
Saatula). ~ Sigave, un chef fort. le ~a~fakaulu, obligera la
populat~on qu~ résiüait dans la mon cagne d se regrouper sous sen
autorité à Nuku. comme l'avait tait Sautao quelque temps
auparavant à Asoa: Il y a mdintenan~ un pouvoir réel à Sigave.
Lors de la guerre de Matapela, qui opposa les guerriers de Tua à
ceux de Siqave. Veliteki sera fait prisonn~er et assassiné (fig.
4(l). Desabuse, Osokalaga se suicidera. marquant ainsi la fin
d'une époque.

SËPULTURE DE VELITE KI A POUVALU

[.::;:·:1 S.~I.... ,..,

fig. 40 sépulture de Veliteki à Pouvalu
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CHAPITRE V

LES ROYAUMES D"ALO ET DE SIGAVE

Ce chapitre est essentiellement consacré à la guerre de Vai
(fiqures 42,43) qui fut un événement marquant de l'histoire de
Futuna (paragraphe "La guerre de Vai ou la bataille des dieux").

Cette querre a opposé pour la dernière fois les deux Sau
( "rol.") de Sigave et de Tua (bien té t Aloi très peu de temps après
l'arrivée du Père Chanel à Futuna. Les guerres et les coups de
force étaient autretols les seuls moyens de modifl.er l'ordre de
préséance des titres de chefferie. Le christianisme ayant
in~erdit ces pratioues. la guerre de Vai a fixé dans ses Qrandes
llgnes l"ardre de préséance de ces titres de chefferie
(paragraphe "Après la guerre oe Vai, histoire cantemooraine de
Futuna"). Ce paragraphe relate également l'assassinat du père
Chanel. Les sources ut1.lisées pour narrer cet événement sont
toujours celles de la tradition orale .

o 20 40 &0 10 tOC'"
1 1 1 Il!

.: .......

LE SITE DE LA GUERRE DE VAl

Plage
Route moderne et pont
Route ancienn e
Rocher
Récit
Les corn botlCnts (pas à l'échelle
Les femmes

N

1

Figure 42
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CHAPITRE VI

DE LA TERRE NOIRE A LA TERRE CULTIVEE

Ce chapitr-e est consacr-é à la cr-itique des sour-ces . et aux
inter-pr-étations. Le pr-emier- par-agr-aphe (Validité de la tr-adition
or-ale) pose les limites de fiabilité des documents (généalogies,
textes de tr-adition or-ale, r-elevés sur- le ter-r-ain et fouilles).
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la chronologie de l'histoire de Futuna et

Environ 700 ans avant J.C.
Premier peuplement connu de Futuna et d'Alofi. arrivée des
"Gens d'Asipani", occupation du littoral, début du Kele Uli

Milieu du premier millénaire de notre ère.

Occupation progressive des vallées et des plateaux et
exploitation des zones fertiles de bord de mer. Formation
d'unités autonomes eL independantes, occupant un espace
délimité, organisées par la parenté, éventuellement mobiles
dans l"espace insulaire: c'est le début du Kele Mea. Les
dataLions les plus anciennes situent la présence de l'homme
sur les plateaux d'Asoa et de Moasa entre les années 700 et
1000 de notre ère.
Emergence probable, dès cette époque, des Kutuga anciens de
Futuna, notamment ceux de Folituu à Toloke et de Saufekai,
qui reçoivent en partage le Sau de la déesse Lupe; ma~s aussi
ceux du Manafa, ou Saagogo, ou Tiafo~ du Tui Asoa et du
Saakafu. Les Kutuga dAlofi du Mauifa, du Tui Saavaka et du
Vakalas~ (peut-être issus des Agaifo) remontera~ent à ces
époques. Le Kutuga du Fale Tolu à Alofi aurait pu émerger
plus tard.
Au cours de cette période on voit apparaître un ensemble de
forts, zones refuges, qu~ contribueront à la mise en place de
chefferies fortes. Ces principaux forts sont ceux de
Kolokolotavake, de Saufekai, de Mauga, de Le Feke du Mont
Puke et d'Asoa à Futuna et celui du Mont Kolofau à Alofi.
Cette période a probablement déjà connu des invasions
tonqiennes.
La céramique est toujours en usage sur les plateaux de Futuna
aux alentours de l'an 1400 de notre ère.

17 ème niveau (entre 1476 et 1504).
Les grandes invasions tongiennes sont attestées par la
tradition orale:
Débarquement à Alofi de Gaatialili, Tongien d'Uvea où il fut
le 2ème régnant. Il s'installe sur le Mont Kolofau et
projette de conquérir Futuna. C'est la guerre de Pakafu où il
trouve la mort.

D'autres Tongiens viennent venger la mort de Gaatialili,
l'affrontement a lieu à Sagole et les Tongiens sont battus.

14 ème niveau (entre 1560 et 1588)

Vers l'an 1565, sous le règne de Fakahega à Uvea, un autre
Tongien nommé K,auulufenuafekai, tente également de conquérir
Futuna. Ce chef tongien est battu une première fois à Alofi
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au cours de la bataille de Mamalua. Il sera définitivement
battu à Futuna, à la bataille de Lelepa ou Leava, qrâce à la
ruse de Finelasi. Cet événement marque la fin des invasions
tonqiennes à Futuna et à Alofi.

28 avril 1616: Découverte de Futuna par Guillaume Schouten et
Jacob Lemaire sur l'Endracht.

10 ème niveau (entre 1672 et 1700)
A Futuna, émergence, à Lepuna, dans les Kolo de Fiua-Toloke,
du titre de Manafa. Le titre de Kaifakaulu apparaît éqalement
pour la première fois dans l'histoire de Futuna. Ce premier
Kaifakaulu et son kutuqa seront obliqés de partir sur un
"Vaka Mei" (radeau en bois d'Artocarpus altilis) à cause du
cannibalisme du Manafa. A Toloke, le Sau remis à Folituu par
la déesse Lupe est entre les mains de Tauuli. Enfin, cette
époque voit l'arrivée du couple samoan Mago et Tafaleata à
Anake 1 e "dans une noi ~{ de coco".
A Alofi, le Mauifa 1 règne en maître à Loka~ il oblige le
Fale Tolu, installé également à Loka, à s'en aller à Ganiu.
Une partie des A~aifo installés à Alofitai part à Kolonui où
ils constru~sent le puits de Sosoni. De là. ils vont à Poi
puis à Fiua où ils s'arretent à Lalotalie.

9 ème niveau (entre 1700 et 1728)
A Futuna. Tui Numi est chef de guerre. il réside à
Tapulakaia. Tui Numi ouvre une ère glorieuse pour Fiua-Toloke
dite: "na limulimua le malo". Il extermine les Agaifo à la
bataille de Tapulakaia. Kelekele, le deuxième Manafa, s'unit
avec Pele. une rescapée du massacre des Agaifo. A cette
époque, Fakavelikele instaure le premier Sau connu à Anakele.
A Alofi, le Tui Asoa, par sa victoire à la guerre d'Avaulu,
contraint le Tui Saavaka à se réfugier sur le kaiga de
Lalokalaka à Poi. Les querriers de Loka Filisia tentent, sous
la conduite de Vikiviki et de Magotea, d'agrandir les
frontières de l'unité politique d'Asoa qui s'arrêtaient à
Sosoni. Cette tentative est un échec: ils sont battus à Matea
et Magotea est tué.

8 ème niveau (entre 1728 et 1756).
A Anakele, c'est Pili qui détient le Sau. Cette période est
marquée par une série d'affrontements: les gens d'Anakele.
voulant étendre leur hégémonie sur les kolo de Tavai, Fiua­
Toloke et Sigave. La guerre d'Anakele, menée par Tui Fiti et
Tui Toqa est perdue par Anakele. Sakumani. le fils de
Matagitoga, parvient à s'installer sur le Kaiga de Saafata à
Tavai. A cette époque, Pomai va à Loka et tue le Mauifa II.
ramenant le titre de Mauifa à Taoa. Il ne reste plus qu'à
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mener la guerre contre le Vakalas~ et le Fale Tolu pour
parachever la conquête d'Alofi.
A la fin de cette période, Malae Vaoa prend le Sau à Anakele.

7 ème niveau (entre 1756 et 1784).
Sur le plateau d'Asoa, Sautao, avec l'aide du
prend le pouvoir et le titre de Tui Asoa.
s'établir au bord de mer avec ses sujets; c'est
Kele Mea et le début du Kele Kula à Asoa.
A Toloke, Tui Lekete est le chef de guerre. lIse battra
contre les gens de Tua, et de grands guerriers comme
Vakakula, Salue et Sautao seront tués. L'affrontement a lieu
à Poi, l'héroïsme du Tui Saavaka de Lalokalaka arrache la
victoire à Tui Lekete. Cette guerre marque la fin de
l'hégémonie du kola de Fiua-Toloke à Futuna. Malae Vaoa, le
Sau d'Anakele, passe à l'offensive et bat les guerriers de
Tavai à la guerre de Tavai. Après cette victoire, Malae Vaoa
ira s'installer à Tapulakaia, mais il sera assassiné quelque
temps plus tard. Le Sau d'Anakele passe alors entre les mains
de Nimo ole Tanoa. Un différend sur les frontières du Mont
Puke marque le règne de Nimo Ole Tanoa. A la mort de Nimo Ole
ïanoa, plus personne, parmi les descendants de Pili (maison
d'Anakele), n'est apt~ à prendre le Sau. Osokalaga organise
un "putsch" à Sea, s'octroie le titre de Tiafoi et intronise
Veliteki. le fils de Galu (maison de Kolotai). cinquième
Fakavelikele. Osokalaga, le Tiafoi, fait la guerre
d' ~ntronisation à la place de Veliteki; les combats ont lieu
a Ma~uli (guerre de Ukumoe).
Veliteki fait construire le grand Fale de Pouvalu à Kolotai.
Au cours de la construction, Tui Fale apporte le Kete Uli de
ioloke à VeliteKl.
Grâce à Osokalaga, on assiste pour la première fois à la
formation d'une véritable unité politique forte autour de
Vel~teki: les titres de Pouma et de Fikavi (Tiafoi, Saagogo
et Saakafu) e~ le Tui Asoa forment un bloc homogène qui
préfigure la situation politique actuelle.

11 mai 1766: Bougainville, sur la Boudeuse, aperçoit Futuna et
Alof i.

6ème niveau (entre 1784 et 1812).
Veliteki organise la conquête d'Alofi. Takasi et Matila
battent le Vakalasi à la guerre d'Alofitai et le titre de
Vakalasi est donné à Takaimanuafe. Encouragés par cette
victoire, Takasi et Matila entreprennent la conquête d'Alo.
Ils repoussent les frontières depuis Sosoni (Vele) jusqu'à
Ono (guerre de Fakatiu). A Toloke, Tapea fonde la lignée des
Tialetagi.

31 Août
Futuna.

1801: Le capitaine Edward, sur La Pandora, relâche à
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Sème niveau (entre 1812 et 1840).
La chute de l'ancien Vakalasi a déstabilisé le systeme
d'all~ances qu~ existait entre Sigave et Alofi. La guerre du
Gatae menée contre les Toloke par Gututagi et Maniulua. les
fils du nouveau Vakalasi. en est la preuve.
La conqu~te d"Alofi va se parachever par les guerres
d'Alofitai 2 et d'Anatale. Maniulua~ le Vakalasi~ sera tue
ma~s le Fale Tolu. battu~ sera contraint de s'en aller à Tua.
Le bloc qu~ se constitue autour de Veliteki a réussi la
conquëte d"Alori. il va songer maintenant à porter son e170rt
de guerre sur ~utuna. Le belliqueux Fale Tolu, rétugié a Glu.
Tufuone et famana a recréé un vérltable territoire autonome,
le Akauplap13. qu~ peut menacer Veliteki. Maka, le Sateitoga,
déf~e les cheTS. c'est Kaiolaola. le Manafa, qui réoond à ses
provocations. Maka est vaincu à la bataille navale de
Akaup~apia. Cette guerre a de lourdes conséquences. Le Manafa
perd la préséance dans l'ordre du Kava de S~gave au profit du
titre ce Kaifakaulu qui réapparaît. Sokotaua devient le
deuxième kaifakaulu. L'un~té polit~que de Sigave est en train
de naitre autour cu Kaifakaulu. les contours du futur
"royaume" de 5igave se dessinent. Les deux blocs na~ssants se
heurtent dans un combat aux frontières: c'est la guerre de
Lalotilo, à Tuataia. et la guerre de Tautuli 1, à Kolia.
A l'intérieur du territoire régi par Veliteki. le Fale Tolu
tente un coup de force: il est battu à Maletaane par les
guerriers de Gututagi. Après cette défaite, le Fale Tolu est
contraint de s'en aller à Sigave. Osokalaga regrette le
départ du Faie Tolu et lui demande de rester: c'est
l'entrevue de Sausaumaalafu. Vaiagina. une des nombreuses
guerres de frontière, engendre le départ du Tui Saavaka à
Sigave. La guerre de Tipatipa va réveler un certain nombre ce
grands guerriers à Siqave, notamment Safoka. Falemaa le
Manafa et surtout Kavausu, le gardien du fort de Mauga au­
dessus de Nuku. Le Kaifakaulu va briser Kavausu, l"homme qui
eta~t susceptible de lui ravir la première place: c'est la
guerre du Mauga. Le Kaifakaulu, victorieux. obligera les
populations à descendre s'installer au bord de mer: c'est la
fin du Kele Mea à Sigave. Juste après cette guerre, Falemaa,
Sdfoka et Folivao s'emparent du Launiu, symbole'du Kete Uli
donné à Veliteki par Tui Fale. Veliteki conduit sa dernière
guerre à Matapela. il y est rait prisonnier puis tué quelques
jours plus tard par Folituu. Les Sigave sont Malo
(victorieux) grâce à la valeur du Fale Tolu, c'est pourquoi
le Kaifakaulu cède sa première coupe de Kava au Saatula.
Après la mort de Veliteki, le Sau retournera à un Aliki de la
"maison" d'Anakele: Niuliki, petit fils de Pili, est
intronisé sixième Fakavelikele. Osokalaga le Tiaioi se
suicide quelque temps après ces événements..
Peu avant l'arr~vée du Père Chanel à Futuna, les Tua et les
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Siqave s'affrontent à la gue~~e de Tautuli 2. Samu Keletaona.
enco~e Jeune, mont~e pou~ la p~emiè~e fois sa b~avou~e au
combat. mais les Sigave sont quand même vaincus (Lava).
Futuna ~ent~e dans la pé~iode mode~ne de son Histoi~e.

8 novemb~e 1837: a~~ivée du Pè~e Chanel à Futuna.
30 juillet 1839: int~onisation de Vanai.

Sigave veut ~ep~end~e le tit~e de Malo. Vanai, qui a ~eçu le
Launiu en compensation de sa fille mangée pa~ les gens de
Toloke, est int~onisé le 30 juillet 1839.

10 Août 1839: Gue~~e de Vai.
Le 10 aoùt 1839 a lieu la quer~e d'intronisation de Vanai.
Les gue~~ie~s s'aff~ontent à Tuatafa, p~ès de la r~v~e~e de
Vai. Les S~gave sont vaincus, Vanai est tué ains~ au'un bon
nomb~e de ses gue~~ie~s.

La gue~~e de Vai va définitivement fixe~ dans ses g~andes

lignes les fo~ces politiques qui régissent les deux
"royaumes" modernes d'Alo et de Sigave.

4 ème niveau (1840 ... ).
28 Avril 1841 assassinat du Pè~e Chanel pe~pét~é pa~ Musumusu.

Après cet assassinat, la Mission va pese~ de tout son poids
dans les aftai~es intér~eu~es des deux royaumes.

1842: mo~t de N~uliki

1842: Samu Keletaona int~onise à Kolotai, "~oi de tout Futuna".
La Mission tente~d d'unifie~ Futuna en une seule entité
politique: Samu Keletaona se~a int~onisé "~oi de tou": Futuna"
et ~éside~a à Fugatoga, au dessus de Taoa. Devant
l'opposition de la cheffe~ie d'Alo, Samu Keletaona
abandonnera le Sau d'Ale à Meitala, le fils de Niuliki, et se
retirera à Sigave.

1851: Destitut~en Cu ~eletaona et intronisation de Fasio, le'
premier Tamole Vai.

La Mission favorisera la destitution de Samu Keletaona et
persuadera la chefferie de Sigave d'introniser Fasio, le fils
de Vanai.

Enfin, le deuxième paragraphe de ce dernier chapitre est
in ti tu 1é: "Les trans forma tions de 1a soc iété fu tun~enne" . il
tente de mettre en évidence les processus des transformations de
la société futunienne depuis la période la plus ancienne jusqu'à
nos jours. Il tralte du problème de l'abandon de la poterie, de
l'occupation des plateaux (figure 45), de l'émergence des titres
de chefferie et de leur transmission (tableau 17).

,-
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Tableau 17 T~ansmission dù tit~e de Tui Asoa

INDEX DES TOPONYMES ET CARTES

Cet index ~eg~oupe tous les noms de
liv~e avec un découpage ca~tog~aphique de
neuf feuillets, pe~mettant au lecteu~ une
( f igu~e 46).

lieux cités dans le
Futuna et d'Alofi en

localisation p~écise
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ANNEXE l

Cette annexe regroupe tous les tex~es anciens (M20,
et Takofe) u~ilisés, en langue futunienne et française.

ANNEXE II

ïapaki

Une grande partie des génealoq2es relevées a Futuna font
l"objet de cette annexe.

PETIT GLOSSAIRE DES MOTS FUTUNIENS

BIBLIOGRAPHIE
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Il Dis moi ce que tu lis, je te dirai qui
tu es ll

, il est vrai, mais je te connai­
trai mieux si tu me dis ce que tu relis ll

•

MAURIAC François

BIBLIOGRAPHIE DE
WALLIS ET FUTUNA DE 1975 A 1989.

par Fr~d~ric ANGLEVIEL

Nous tenons tout d'abord à remercier les membres du L.E.A.O. pour
leur accueil toujours chaleureux. Aussi, lorsque Daniel
FRIMIGACCI nous a demandé d'intégrer au rapport annuel du
L.E.A.O. cette biblioc;rraphie des travaux parus sur Wallis et
Futuna qui accompagnait ma thèse d'histoire, c'est avec plaisir
que nous avons effectu~ les mises à jour n~cessaires. Nous avons
l'ambition de continuer une telle démarche grâce au soutien
logistique de l'association THESE-PAC et toute r~férence

complémentaire serait la bienvenue (BP 920, Nouméa). :

Nous avons la chance exceptionnelle que ce travail ait été
entrepris dès 1963 par le Père Patrick O'REILLY, S.M., qui vient
de déc~der à l'âge de 88 ans après avoir publié plus de 234
ouvrages et articles sur le Pacifique Sud.

O'REILLY Patrick: "Bibliographie méthodique, analytique et
critique des îles Wallis et Futuna" dans ".Journal de la Société
des Océanistes", NO 19, 1963, P 231 à 293.
Travail réédité:"BiblioéIraphie méthodique, analytique et critique
des îles Wallis et Futuna", Publication N0 13 de la Société des
Océanistes, Musée de l'Homme, Paris, 1964, 68 p.

Cet immense travail comprend 491 entrées et il a été complété en
1976 par Raymond MAYER qui a ajouté 373 références de rapports
administratifs, de compte-rendus de missions (littérature grise),
d'articles et de livres. Il élargit le champs d'action avec 24
réf~rences phonographiques, 52 fiches filmographiques et 17
entrées muséographiques.

MAYER Raymond "Bibliographie, phonographie, filmographie et
mus~ographie des îles Wallis et Futuna" dans "Les transformations
de la tradition narrative à l'île Wallis (Uvea)", Publication NO
38 de la Sociét~ des Océanistes, Musée de l'Homme, Paris, 1976,
311 p., p. 271 à 296.

Il nous restait donc à compléter ces excellents travaux jusqu'en
1975 et à effectuer la mise à jour bibliographique qui s'impose
de 1976 à décembre 1989. Nous remercions à ce sujet les
documentalistes des bibliothèques du Centre G.R.S.TO.M. JE
Nouméa et de la Commission du Pacifique Sud d'avoir bien voul~

nous apporter leur concours.
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AEROPORT DE NOUMEA-LA TONTOUTA: "Rapport d'activité", Publication
annuelle de la Chambre de Commerce et d'Industrie de Nouméa,
Nouméa, 30 à 40 p.

ANGLEVIEL Frédér ic: "Wa Il is ", Centre Terr i tor ial de Recherche et
Documentation Pédagogique, Géo NO 18, Nouméa, 1983, 33 p. et 24
diapositives.

ANGLEVIEL Frédéric: "Le cent-cinquantième anniversaire de
l'arrivée des Pères Maristes en Océanie" dans "Bulletin de la
S.E.H.N.C.", 4 ème trimestre 1987, NO 73, Nouméa, p. 15 à. 24.

ANGLEVIEL Frédéric: Articles historiques parus dans
l'hebdomadaire " Les Nouvelles de Wallis et Futuna", en 1987.

ANGLEVIEL Frédéric:" La cérémonie du kava de deuil
Nouvell!: Calédonie", mémoire de licence en
dactylographié, 1983, 66 p.

wa Il i sie n en
ethnologie,

ANGLEVIEL Frédéric: "L'archipel de Wallis: les problèmes d'une
économie insulaire", Maîtrise de géographie, Montpellier III,
1982, 155 p.

Futuna (1801-l858) ou de
des missionnaires sur deux

ANGLEVIEL Frédéric: "Wallis et--'-'..;:::..:::...=.:=-=-_---==-=-_=-=c=.::::.:.:.:=------>.....:..;:....::..:=--:=-=.-=--=:.....L-_---=--=----==_=_
l'influence des beachcombers et
sociétés polynésiennes"; Maîtrise
1982, 188 p.

d'histoire, Montpellier III,

ANGLEVIEL Frédéric: "Sources et méthodes applicables à l'histoire
de Wallis et Futuna", Dossier principal de D.E.A. d'histoire,
Montpellier III, 1983, 92 p. Plus la traduction des 43 pages de
l'ouvrage de l' angla is Tt.vYNING concernant Wall is et Futuna (41
p.) ainsi qu'une première "bibliographie des missions chrétiennes
dans les possessions françaises du Pacifique" de 16 p.

ANGLEVIEL Frédéric: "Essai de cartographie aérienne de Wallis",
D.E.A. de géographie, Montpellier III, 1985, 80 p.

ANGLEVIEL Frédéric: "Wallis et Futuna: 1801-1888.
Evangélisations, Inculturations", thèse nouvelle
d'histoire, Université de Montpellier III, 1989, 865 p.

Contacts,
formule

ANGLEVIEL Frédér ic: "Sources et méthodes
l'ethno-histoire de Wallis et Futuna", DEA
Université de Bordeaux II, 1989, 150 p.

applicables à
d'ethnologie,

ANGLEVIEL Frédéric:
Permanences" dans
article sous presse.

"Wallis 1825-1853: Contacts, Mutations,
"Revue Française d'Histoire d'Outre-Mer";

ANGLEVIEL Frédéric: "Analyse du mémoire sur: L'alcoolisme et les
jeunes Wallisiens et Futuniens de N.C .. " in "Bulletin THESE-PAC",
NOS, décembre 1989, p 52.

ANTHEAUME B. et BONNEMAISON Joêl: "Atlas des îles et des états du
Pacifique Sud", Ed Reclus-Fayard, Paris, 1988,126 p, P 80 à 83.

.. ANONYME "Les îles Wallis et
territoire", Mata-Utu, 1979, 24 p.

Futuna: présentation du
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ANONYME: "Une légende des îles: le Lomipeau" dans "S.I.L.
Information. NO 23", Société le Nickel, Nouméa, 1976.

ANONYME: "Rapport de mission à Wallis et Futuna du chef de la
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